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C1IAIMTRK IV.
• jour pen»' w-rcui plutôt que brillant, et versa 

lltl ruvon de lumière - travers la grille de h-r do la 
Unie ou I’eter» el *'» femino étaient couches enla- 

c‘‘ dltlis |,.« liras l’un de l’nutre, no donnant pas, 
!Ls engourdis et épuisés pur l’excès do la soûl- 
rince Peters rompit le premier le silence, et pro- 

m a'le nom d’Ilelcneeu la tuiiehuiit legérernent. 
ïk.imw nuélqiio rein|«* «l'e n’avnit |«» soulevé sa 

(|l /elle tenait euel.eo dans la |*utmre de »»n 
mûri et no s’ètuit pas M|*>rçiie que les tendues 
m valent disparu- A sa voix elle la releva, et reçut 
! It fois lu lueur qui éblouit ses yeux appesantis, et 
U pensée que ce jour était le dernier. ,
**Polissant un en, elle retomba A l« place quelle
vtstittit il® quitter. .

-Lllétènc. dit rotors, si vous m aimes, n ajoutva 
na, , rainartuino de ma dernière heure ; il me reste 
Lueo.ii. a faire avant de mourir, et j’ai besoin 
jVtro soutenu et fortifié par vous. I^svez vous, 
...en amour, laisse/.-moi écrire « mon père, je ne 
,|uis ins neglige» les intérêts de notre entant.

Kllc se leva en tremblant et rejetant en nrri 
m lille chevelure négligée depuis bien des je 
(>t maintenant humide de larmes, elle s'occupa 
•herclmr ce que son mari demandait ; et lui. appro 
•huit le banc de bois pour s’en servir en guise d< 
lablr écrit de suite la lettre suivante, lundis que 
« lemma, assise a act eûtes, était plongée dans l’a- 
|.,tihic, dernier degré du desesjwir.

M Mon cher rfcac,

1ère
nrs,
«le

ir<>-
Jc

<• Oui, encore cher,—avant l'instant ou vos yeux 
« parcourront cos lignés, vous n’aurex plus d’en- 
« tant votre fils aîné a péri noblement au champ 
« d’honneur, votre plus jeune et dernier lils rcce- 
<• vra ce matin sur l'echafaud une mort ignomim- 

rase et méritée. Ainsi, vous sere* nan s en faut s ; 
m inais si votre fils a rencontré le destin d’un trai- 
.. tre, c’est un secret dont vous êtes seul dé|«osi- 
.< taire, et nul n'imaginera «pic le malheureux l’e- 
« ters, chef d’un vaisseau révolté, était le n jeton 
U J’unc famille qui a conservé si longtemps un nom 
i. W1IS tacho. J’aurais préféré épargner ce choc A 
« vas sentiments, et vous laisser ignorer mon sort; 
U mais j’ai un devoir à remplir envers vous ot 
«. envers mon enfant,—envers vous, nlin que vos 
•* biens ne passent jms s des branches éloignées et 
>. collatérales envers mon fils, pour qu’il puisse 
<• reclamer ses droits. Mon pi re, je vous [«rduiuie, 
n i,, i «our ru is dire.., .mais non, quo tout suit main- 
« tenant enseveli dans 1 oubli ; ot lorsque vous !i- 
i, r,.z Ces lignes, et que vous penserez a ma mal- 
u heureuse destinée, versez nue larme un souvenir 
•• de l’enfant jadis heureux que vous caressiez sur 
“ vos genoux, et dites aussi : Je lui purduiino.

•• J’ui consacre mon enfant à son roi cl ■* son |»»ys. 
« Si après m’avoir accorde votre pardon, vous pen- 
« SCz. a protéger votre jK-tit-tils, ne changea |««s la 
" carrière que j’ai choisie pour lui.—C'est un |«icte 
“ solenn-l entre mon Dieu et moi, et vous devez 
“ exaucer cette dernière et fervente prière d’un 
“ homme mourant,si vous esperez pour voiiu-raénic 
« le pardon et le bonheur du ciel.

“ Sa uiére désolée est assise prés de moi ; jo von* 
*• aurais prie d'étendre votre hieiiveillaiicc sur elle j 
•* mais je crut ns que tout secours terrestre lui soit 

bicnlét inutile. Du moins adoucisses se» der- 
" mers moments par la promesse de protéger l’nr- 
« pbelm, et puisse Dieu vous licnir |a»ur cette mar- 
" que de lomté !

“ Votro utfectionné fila,
“ Edward. ”

Peter* finissait A peine sa lclrre lorvjue Adams 
entra avec l’entant dans ses brus.

—Je viens de recovoir vos derniers ordres, l’é­
tais, et vous dire ce que j’ai fait cette mut a W illy : 
il est réellement d'une bonne trempe et ne faiblira 
pis. Vous avez dit qu’il serait la propriété du roi, 
et j’si jansé que vous ne seriez |«s laclic qu’il |>or- 
tàt sa marque. Un no peut méconnaître ce signe, 
Peters, continua Adams en découvrant |’r|«aule du 
jietit gardon et eu inoiitrunt l’empreinte de la 
ileclie qui jkiruissuit rouge et enllainméc, Comme 
le tatouage l’est toujours durant les premier» jours 
qui suivent l'opération.—Je ne vous ai |>as prove­
nu de umn pmjet, jsiree qu’lleléuc mirait pu lie pas 
l’approuver, Dims j’espere que vous lie me blâmerez 
pas.

—Mille, mille remerciements ! réjwmlit Peter*. 
Et, ouvrant sa lettre qui étuit pliée, mus non fer­
mée, il ajouta uu post-scriptum ou il désignait le 
signe qm ferait reconnaître son (ils.—Vous ne |*ou- 
viez me faire uu plus ginml plaisir, Adams, et à 
present il faut m’en luire un autre encore, c’est de 
Veiller sur ma i»uvre Hélène lorsque....

—Je vous intends, mon brave garçon, et jo le 
ferai, réjioudit Adams. Le chu|>clniu est la, tout 
i votre disposition, si vous désirez le voir, ajouta 
le vieillard en j.ssaiil la mum sur se» yt-ux hu­
mides.

—l’/iez-l# d’entrer, Adams ; c’est un honnête 
homme, qui honore su profession, je serai bien aise 
4e lo voir.

Adams sortit et revint aussitôt nvec lo chn|*r)ain ; 
Cülui-«i aalua IVter» qui,s’inclinant avec respect, lui 
dit :

—J’ai depuis longtemps fait nia pnix nvre Dieu 
•l avec le» hommes, monsieur, et je suis aussi bien 
préparé A mourir qu’ttu ja cbeur jwut l’être, plein 
de fui et de charité polir tous. Jo suis trés-recon- 
R»i»sant do votro démarche, monsieur, voua pon- 
\n encore être utile ici ; voudriez-vous, — sa voix 
tsltéra, —- vomi riez-vous secourir cette jmuvre 
Jr>tnc frmmo î essayer do lui donner un peu de 
|a*x» de soumission à la volonté do Dieu? Oh! 

•■vtps-lok monsieur,ot vous m’oceonlerez une grande 
(Stvon r.

J-o chapelain s'approcha d'Hélène, qui était coii- 
? . c *"» la pont dans un allaitement complet, et, 
!u,,rftrlant avec donceur, il l’engagea A se lever et 
. *****oir sur lo l.nc ; nuis il l'entraîna |<eu A peu 

écart, de maniéré qu'elle ne pouvait plus voir 
c quo faisait Peters ; alors, d’une voix bisse, mais 

■ n.c.r!»tquc et pleine de |<ersiiuMoii, il s'efforça tie 
inspirer quelques sentiments do résignation. 

en vnin ; ollo le regardait parfois d’un nir 
. Riais ce» pensées étaient ailleurs : durant

intervalle, Peters eut le temps de se laser et do

s’habiller, derniers préparatifs qui lui restaient à 
faire.

I<e moment s'approchait ; huit heures étaient 
sonnées, et un coup de cloche marquant la demie 
s'était fait entendre ; au second coup ( neuf heure* 
était l'instant fatal, ) le clia|>eluin ce*sa ses inutile* 
«(Ibrl» :—Prions ! dit-il en se mettant » genoux. 
Peters, Adams et l’enfant suivirent sou exemple j 
la pauvre Hélène, qui semblait avoir recouvre la 
faculté de penser, s'agenouilla aussi ; mais inca­
pable de s«: soutenir, Hlu tomba préu du ministre 
qui, en la tenant eiitr»* scs liras, prononça une fer­
vente H éloquente prière (siiir celui qui allait bien­
tôt paraître eu présence de son juge, et pour ceux 
qui étaient laisses derrière lui dans I t douleur. Il 
finissait i jieino lorsque la jiorle s’ouvrit et le prévôt 
réclama son prisonnier.

I.n prière du chapelain semblait avoir été enten­
due par Hélène, ot elle resta appuyée sur lui, mur­
murant par intervalles quelques-unes de ses der­
nières paroles, tandis qu’on détachait les l« rs de son 
mari. Tout était prêt, et Peters, serrant en silence 
soi» lils sur son sein et jc'ant un rcgnrd sur sa cliere 
Hélène qui paraissait ne rien voir.se refusa un der­
nier embrassement ( quoique cet ellbrl brisât sou 
co ur ) pour ne pas la rendre nu sentiment de sa 
misère. Il quitta la prison, et le clui|>elnin, upn-s 
avoir remis avec précaution Helene aux soins d’A­
dams, le suivit pour l’assister et le lurtilier a »>••* 
derniers moments.

I.e prisonnier, d’abord conduit sur le tilluc, y en­
tendit lire sa sentence |*nr l<* capitaine ; on trouvera 
|»Mit-être la remarque peu charitable, niais il parut 
certainement sur son visage une satisfaction mal 
dissimulée, lorsqu’il arriva a lu |«rtie «le l’arrêt qui 
statuait sur la peine de mort. Peters écouta cotte 
lecture avec fermeté et demanda la |XTmission «le 
|mrler A l’équipage; le capitaine refusa d’abord, 
rnnis a la requête des ofliciers, et à l'assurance du 
rhn|K.‘luin que le langage «le Peters n’aurait qu’une 
heureuse inlluence sur *es compagnons, il finit pur 
y consentir. Po»ors, après avoir salué le capitaine 
et les officiers, se tourna vers les mntelots réunis 
sur les mats et les «tordages, et leur adressa ccs 
mots :

—Compagnons, un teni|»s peut venir ou la pitn» 
en |mix n’aura plus Iresoin de vos services. Alors, 
quand vous racontent a vos enfants les détails «le 
cette malheureuse révolté, n’oubliez |«s do joindre 
l’instruction à l’intérêt, en leur faisant remarquer 
qu'elle se termina par la disgrace et la mort de s. 
chefs. Dites-leur qu’en votre présence l’uu d’oux 
n reconnu sur le tillnc la justice de la sentence, et 
a rendu grace a Sa Majesté |<oitr la bonté qui lui n 
fait [ordonner a ceux qui avaient été «mtraim s 
dans la même err«*ur. Dites-leur de remplir leur 
devoir, de combattre noblement [«mr leur roi et
leur pays, et qu’avertis |*»r notre exemple..........\
cet instant, Willy qui avait trompé la vigilance du 
vieil Adams, occupé a soutenir Hélène toujours 
privée de scs sens, sc glissa entre les jambes des 
marins rangés sur le tillac. et courant .1 son pi re, 
saisit le large pantalon de matolot qu’il |>ortait et 
fixa les yeux sur son visage avec une curiosité in­
quiété. La voix de Peler* faiblit, il essaya de con­
tinuer. mais il ne le put |«s ; levant la main et 
inantrant l’enfant, il expliqua ninsi son silence, et. 
apres nvoir lutté tout en vain contre l'épanchement 
d’un c<mr de père, il se {KMicha sur son lils et ton­
dit en larmes.

L'effet lut électrique, la commotion se commu­
niqua i tons; tous les yeux se mouillèrent ; «les 
sanglots éclatèrent de toutes jorts; les ofliciers 
avancés en Age sc détournèrent [siiir cacher leur 
émotion ; les plus jeunes, dont le co ur était plus 
facile A émouvoir, couvraient leurs visages et s’ap­
puyaient contre les salamis; les marins, oubliant 
la tenue prescrite |Kir la discipline, passaient leurs 
mains sur leurs yeux baignes «le larmes. Plus 
d'une source qu'on sup|K>sait fermée |x>ur toujours 
se rouvrit, plus d’une autre tarie depuis longteni|>s 
coula avec abondance; le capitaine lui-même fut 
ému.

Pur une coïncidence singulière, les témoins do 
cette scène se trouvaient presque places comme, 
ils l’étaient l<»rsquc nous avons près» n’è |«>ur ia 
première Ibis notre héros au lecteur.— Les uliicicrs 
«■t les marins sur la [soiion la plus recnleo du |>ont, 
feqm|Kige du vinssent! en uvant, et le petit Willy 
f-iitr’eiix.

Lui aussi semblait dans la même position : mais 
combien les sentiments étaient dilierents ! Un eut 
dit que, chasseos par la presence «l’un génie bien­
faisant, les |sissions coupubles, «Iceliainees alors, 
s’étaient réfugiées dans leurs retraites le# plus se­
crètes, tandis (jiie les sensations qui honorent le 
plus riiumanite étaient mises en évidence et s’ex­
primaient par le tribut universel et s|>oiitaiié que 
chacun payait au touchant ut triste tableau place 
sous ses yeux.

Willy parla le premier. — Où «loue allez-vous 
aller, mon pi re ? et iioiirquoi avez-vous ce lamuet 
de nuit 1 — Je vais dormir, mon enfant, — dormir 
d’un sommeil éternel ! One Dieu vous bénisse et 
vous protege! dit Peters en le prenant et lui don­
nant nu baiser, — Maintenant, monsieur, je suis 
prêt, continua Peters, qui avait recouvre sou em­
pire sur lui-mèmc. — Capitaine, je vous _ ' une
corniuo j’espéro être [ordonné iiioi-mAine. .Mon­
sieur, dit-'l en s'adressant au premier lieutenant, 
prenez cet enfant par la uiaiii, et ne lui |>erfuettcz 
pas «le venir plus loin. — Souvenez-vous qu'il est 
“ la propriété «lu roi.” Puis s’inclinant devant le 
chapelain qui était * [«cine remis de l’impression 
que cette scène lui nvnilcauséc, et jeta ut au prévôt 
un regard facile à comprendre, Peters marcha vers 
le gaillard «l’a va lit. — Ikî iitend était fermé. — Ia; 
canon |iartit, «'t dims un instant tout fut terminé.

Ceux qui s’*c<{uittaient du pénible devoir «le 
trainer sur le pont In corde nu bout «le lnquellu 
était suspendu Peters, entendirent im eri que ne 
ont étoullèr le bruit «lu canon; c’étnit l’iiue «l’ile- 
létie qtii rejoignait cclhi do son mari. — Avant t\ 
tin «lu jour l« nrs corps sc trouvèrent réunis dans In 
tomlie, “ où le malheureux cesse «lo souffrir, ou 
ceux qui sont futlgllées sc reposent.”

Jviplorall'ia agricole Ma rootle de l'islrl.

Je terminus nia dernière corres|s>ndanee en «li­
sant que je regrr Mais d’avoir a censurer, «l’être for­
cé de blâmer les cultivateurs «lu comte «le Hellc- 
ebas.sc. Comme le sujet «le vitupération leur est 
commun avec le* cli» fs do pnuussi s «lu c«>nitu «le 
Plslel, il est naturel qu’il 1110 répugne davantage 
d’avoir » l’adressi r ; cependant il aura son bon « l 
fet. D’ailleurs nous tioiiVous ici A b manger.

Dès ti"tfè arrivée A .‘viint-Tliemn*, nous reniai-

qnons grand mouvement |«rmi toute» les classes. 
A |»trl le développement «le l'industrie dans ce [»>- 
pnleiix village, qui mériterait une autre dénomma, 
inm, il se trouve qu’à cette époque (mai) beaucoup 
d’Iiulutanls »•• rendent nu port, a la ville, conduisant 
dos voyageurs, etc. Nous nous cnqiiterrons «la «m 
va-et-vient, et nous apprenons que c’est l’cjioqiie 
du ilé|«irt des jeunes gens pour lu jtrihe. K11 effet 
des gu buteur» attendent au rivage une centaine de 
jeunes et vigouiettx beaux garçons qui laissent la 
cliniiniiéio, ie foyer natal, et se rendent a lu Huio 
«les Chaleurs, a (»as|>é, etc., etc., |>our y exploiter 
1rs pêcheries <lu golfe. I.’lio centaine d’autres, des 
paroisses du Cn|>, (le Saint-Pierre, «le l’Islet, do Saint- 
Jean bout montes a ljuébee [>oiir y prendre de» 
goélettes; ils ont joint en route les recrues de Saint- 
l’rançoi», Je Samt-Valicr, et «Jr Uerthier. Voila 
donc que trois ou (plaire eenta jeunes travailleurs 
sont enlevés, et [tour la belle saisou, aux travaux 
des champ»! Encore si ces pêcheries qu’ils vont 
exploiter avec tant dVUbrts et de risques étniout 
de ipielque ressource au pays ! mais non ; ils se 
sont engagés a des commis, à «le» agents chargés 
do faire dos levees; ils travaillent au profil do mar­
chands de Jersey, du Non veau-Brunswick, et n’ap- 
portonl que quelques piastres eu retour do six mois 
«le travail ruilo, difficile, apres avoir inanité fois 
exposé leur vie et mémo 1res souvent ruine leur 
sauté. Cet argent sc dépense a payer le linge, les 
vêtements achetés au printemps, |x.iir le dtqrurt, A 
s’en procurer |«»ur fluver « t a faire des pr-qmrutifs 
pour le printemps suivant. Rien, ou presque rien, 
li'est u[>plii|iié aux loi n s, a l’aeipiisiliuu «!«• lenni's, 
a rauielior.ition «!•- l’agiiculturc. C* 1 jeunes gens 
reviennent des pêcheries a la saison eu il n’y a [dus 
«le travaux pressants A la campagne ; ils sont a 
charge s leur lu mille, s'uceouUuiiciil au désœuvre­
ment, justifient leur oisiveté d’hiver en mettant en 
regard ce qu’ils ont gagne l’été. Ils comptent sur 
ee qu’ils ont de numéraire Jionr être a l’ubri des be­
soins pressants, visent a retourner au printom[«> 
chercher noiivcllo fortune. Voilà comment sc con­
duisent nos jeunes pêcheurs. Heureux encore les 
parents qui n’ont |*as s sc-plaindre «le cc que leurs 
lils sont devenus ivrogne», débauchés, vicieux. 
Toujours, il ne faut |«ns cacher qu'une |>ortion do 
eos laborieux enfants du sol ne font pus honneur a 
leur paroisse, » leur origine. Usons donc «lo tous 
les moyens jK>ssib!es [>our leur faire comprendre 
qu’ils .s«mt un sujet de plaintes, de «loulcut pour le 
pliiluntroplic animé d’un vrai civisme. Le district 
de Québec soulfro autant des jeunes gens des [•»'- 
chcncs que lo «listrict «lo Montréal de ceux «les 
chantiers. Les ni s et les autres sont «h-s sources 
intarissables de gémissements jour la patrie.

Quelque [«m favorable que soit au bion-étre «les 
familles cette manie de courir des [-coin ries, les 
cultivateurs de l’islct qui * (veut, connue ceux Je 
HcUechassc, que les pruiits de leurs* niants [Relieurs 
sont très modiques, prennent [ieu Je moyens d’y 
mettre tin.

Le comté de l’Islet se distingue par les belles 
constructions qui ornent su grande route. U11 bâtit 
bien ; crunges, maisons « l leurs dépendances sont 
laites avec un goût et une solidité qui attestent 
qu’on y a nue juste idée du beau et du bon. Les 
village» qui se sont groupes autour «les belles églises 
de ccs [croisses, sont assez régulièrement cons­
truits. Un les visiterait avec plai*ir, maintenant 
surtout qu’ils sont dépouilles des auberges qui y 
entretenaient une population do turbulents, si l'on 
no songi'ait que presque tous ceux «pu habitent les 
Coquettes habitations de ces fort» ont renonce uux 
travaux agricoles, se sont défaits «lu patrimoine 
do leurs per * |>oiir vegtici dans un comptoir ou 
dans une boutique.

Le comte que nous |>arcpurons a un craml avan­
tage sur bien «l’autres—toutes les terres qui le com­
posent sont excellente». Les fonds de Saint-Thomas, 
les hauteurs du Cap do l’islct, les hellos concessions 
Je îsiint-Jean et «le tSaint-Koch ont [dus d’une fois 
excite l’admiration des voyageurs. Les montagne» 
sont lieoiuoiip l'fus éloignées des rives «lu Saint- 
Laurent, en sorto que lo comte présente une surface 
presque plane, saut quelques légère» aspérités. Ix1* 
terres sont d’une excellente qualité—généralement 
elles se coin|iosei)t Je glaise mêlee d»; sable, sol 
riche, vigoureux «‘t propre a toute espèce «le grain. 
Dans l’iuterieur, il n’est jus généralement «l’aussi 
honuloi ; cependant Saint-Cyrille,et l’arriéro partie 
«le la seigneurie «Je Saiiit-.lcun-l’urt-Joli,qui ont ete 
récemment exploites, sont Jo grande valeur. La 
population «pu s’y déploie sera largement récom­
pensée Je ses labeurs. L’intérieur «st [unirvu d’ex­
cellents |>oiiV((irs d’eau. Des chemins pour con­
duire aux townships (non encore occupes) sont 
ouverts depuis quelque» années. Si les habitants 
«le ce cum'e ont neglige pendant quoique U-mps 
«l’acquérir des terres et «le s’étendre sur un husm 
beau territoire, leur uctivde et leur intelligence 
les porteront à rejwuer les peites éprouvées pur les 
delais.

C’est dans co comté que nous rencontrons les 
plu» belles forêts — iioiubretiM s — tonifies — J’un 
beau bois, ces bosquets seraient d’nrio grande res­
source aux générations- futures ; mais le bêchcrtm, 
avare et i>eu éclairé, les abat impitoyablement, 
l ue grande quantité du bois do chaoiiuge qui se 
consume s Quebec est exportée «lu comte «le l’islct, 
et ce qui est plus pénible, c'est que l’erable « st sans 
miséricorde abattu. De belle» suc reru s «pii chaque 
année «-ussout otlert au pefe de luinille un revenu 
é«|'iivalaiit communément AJtl2ouXI"> sont «le- 
truiie» et vendues «nus egard. Quelle triste j»ers- 
[icctive |«our l’avenir !

Los populeuses paroisses que cc comté comprend 
dan» ses limites, perdent encore uno partie des 
travailleurs qui »’«x*;ii|icraiont do culture,si le euho- 
t h go ne leur (.lirait pis uuc autsuuc moins sûre 
mais plus *pecieu»e. beaucoup de joiinrs gens «K- 
ers [wroissi s, nu lieu de ['rpinlro les excellentes 
terres en arrière des scigru mies, s’ndonueiit s cc 
qu’ils appellent la navigation. Le mal PC|M-inhnt 
so ralentit, rt hou iKunbro comprennent que ce 
genre d’ilidustrio n’oliro «;nc des ressources peu 
sûres.

1 * 11 ancien ndago faisjiit regarder comme rich'* le 
cultivateur qui uvait la moitié dosa terre on bon 
état «le culture. Sur cette échelle le comté «lo 
l’Islet est riche ; car «laiin chaque paroissso une 
Ismno moitié de» lerres est en valeur. Haremeiil 
moins d’un tiers est en bon oint «le culture.

Le hle a fait pendant bien «h » années la riclir!«(* 
«les habitants do I Islet, Malheureusement ils ont 
eu «les temps d’épreuve ; mais ces jours mauvais se 
dissipent, et l’on premet un meilleur iivenir. 
Le» «umn s p. n *.i:it le piellts la moue ho a mf -|i 
ces bidb » • • mp •**, r’ett bien dures en

localités, vu qn’A cette époque on s’entretenait uni­
quement A cultiver lu hle, l’orgo en |»ctil6 quantité, 
••te. la* seigle n’a pris d’extension qire loraqnn le 
blé n fait defaut, Lo nnrrasin y est encore inconnu. 
La récolle d’avoine est la plus copieuse ; après elle 
vient !• seiglo, Ja»9 |>ois viennent bien ; ou en re­
cueille. assez |Kiiir I* consommation, niais p.»ur 
imùtio dans le commerce |ieu, très |h*ii. Co n’est 
que tout récemment qu’on a coin me lie 6 a semer le 
hlé-d’indo ; encore on ne s’y adoimo pas [«rtuiit. 
Il offre et*[m-ikIunt uno grundu ressource dans les 
temps «le disette.

L' S moulins n battre sont [dus réj*«n»lus dans co 
comté qu’ils 11 o le sont dans les comtes supérieurs. 
Presque chaque fermier dont la teiro est do gran­
deur assez Considérable, a son moulin a battre. Ils 
sont mu» [tar uu mécanisme simple, mis en action 
ptr lo veut, ran mont par les «dn-vaux.

Les bestiaux de co comté sont a peu près sam- 
blab!cs à ceux des comtés voisins, ('omiiie la cou- 
turne d’en graisser les bonis |>uur la liouclieric n’est 
pas aussi étendue quo dans lo «*oiulo do llello- 
chssse, on y trouve plus «le vnclies ; exceptons 
cepomlant Saint-Pierre. Par suite c«.» jai 'iss. s nous 
fournissent beaucoup de beurre, et l’unu excellente 
qualité. (Jcluide Saiiit-Thoinus, un l’islc-aux-t.rue», 
et celui «le Su int-.I « un-Port-Joli sont loi t recherchés. 
Il s’y en fabrique beaucoup, et non* voulons par la 
(lire* qu’on en lournit plus «piY11 beaucoup d'autres 
comtes. Le» pâturage* sont gras, nombreux, et A 
part ces avantages, sont arroses par les eaux salées 
du S,,iiit-Lnuivnt. Les miasmes qu’cxliulo conti- 
nuellenx ut I« tl« uvc,si large, m grandiose, en celto 
intéressante partie du pays, donnent b'-aucoup do 
valeur aux graminées et leur communiquent un suc 
qui donne uu lait nue saveur sans égale. Voilà 
comment on lait ici du bon beurre gus, délicat et 
sons npprêl frauduleux.

Jusqu’à ces années dernières on ne voyai* dans ce 
comté, et dans les suivants, en descendant, quo 
des chevaux canadiens, le même que le cheval nor­
mand. Depuis que des spéculateurs avides d’un 
gain personnel sc sont mis a vendre et a échanger 
des chevaux de races étrangères, amenés «les KtaWi- 
I*nis, on a [«trfoiit répandu «le Ces chevaux ; «'t le 
cheval canadien, si bien fait A notre climat, si 
sain et si propre a tous les travaux, a été remplace 
lardes chevaux plus graiuls quelquefois, mais tou­
jours plus faibles, souvent vicies, rarement sains et 
peu propres aux travaux agricoles. Les fermn rs 
américains,on !o sait, n’èlèvciit que les poulins 
sain», bien proportionne», et de taille qui promette. 
Tout animal «pii, arrivant en cc inonde, n’est ['as 
pourvu de ces qualités, est parson maiirc vendu et 
exporté. Voila de quel nloi sont l«-s chevaux qui nous 
sont amenés—de» relmts, indocile», uses, épuisés 
—rarement on amène un bon cheval ; car c’«st un 
animnl «le trop haut prix aux Ctats-L'm» jiour qu’un 
brocanteur y trouve profit, s, c: mal coutume * 
»«> propager, si 011 n’nmeiie s inse ui.i liens que ’> s 
chevaux «!o Iioiiiic mine en échangé de ceux qu’on 
enlève un | ay», ou m tardera pa» a \\ ir nos carn- 
[Ktgncs garnies doharided«> |»,u propres a l’agri- 
cn’ture. Il fiulqu’im cheval soit utile et agréable, 
mais ini r avant tout. Le canadien ne doit lie |<«» 
perdre «!o vue que le cheval de cette province est tort 
recherché, et par conséquent qu’il est uu objet de 
commerce très avantageux. Quoique petits, nos che­
vaux sont de race excellente, ils »ont robuste», pYins 
Je vigueur,pleins «le feu ; s’il» Liaient mieux »oignés 
dans leur première unnee, ils deviendraient plus 
grands, et par conséquent, seraient plus recherches 
et il’iinc plus grande valeur. Il en est de cet animal 
comme «in bœuf et de la vache qui prennent un nc- 
ci.iisseiuent, une force, une taille des plus n vanta­
ge lires si on en prend soin dés leur naissance. Notre 
cheval canadien résisté mieux quo tout autre uux 
rigueurs «le l'hiver et travaille pins facilement dans 
les neigisque le cheval américain. Les ardeurs 
de l’été le fatiguent moins aussi, l’endommagent 
moins. Et parce qu’on est convaincu qu’il « st fort 
et moins sensible aux vicissitudes du climat, ou 
l’eX|H>rte jusqu’aux Antilles, «;t ce annuellement.

Si c’était ici le lieu de taire «les prescription», te 
«liraisnux Canadiens, propriétaires de beaux poulins, 
et «lesiretix d’en tirer parti : Tenez votre animal a 
l’abri «les grandes chaleurs «pi 1 fenervent jeune— 
ne le faite* pas travailler avant qu’il soit arrive a sn 
grandeur, ni avant qu’il soit dans toute sa force ; 
mais il me faut laiv».-r A un autre temps et i nue 
autre plttmo A traiter de ces matières—nvnnçoti».

On cultive [-eu les legumes—c’« st le reproche ordi­
naire qu’il faut faire ici. Un ne cherche pa.» le profit 
que donné le jardinage. Le navet >le Suède, le to- 
piimmlx'ur qui étaient si bien cultives en c« s pa- 

.rnges, il y a 3<1 on 4-0 nus, y sont entièrement mé- 
connus. Un sc borne nu chou et A l’oignon. Chi­
corée, cresson, épinards, aspergrs, cluni-llenr, chou 
«le Laponie, coriandre, etc., etc., et tant d’autres lé­
gumes si salutaires, si nutritifs lie sont pas mémo 
connus. En revanche, disons a la «iéeliarge de cette 
population que nous visitons, que les vergers sont 
en (tel état. Je veux «lire en vogue, on les plante 
fort nombreux : ma s la taille «!«» arbres, lu grellè, 
l’amélioration lie se pratiquent |*as —faisons excep­
tion en laveur d’un habile et intelligent citoyen «le 
Saint-ltoeh.qui. j*ur ses attentions et ses soins assidus, 
déjoue les variations si nuisibles de t tre climat. 
La cerise, les pruuvs dans toutes 1« urs variétés, 
croissent ici et eu abondance, c l« » sont en qualités 
égales nux supérieures de Montreal. Que ne pro­
mettraient-elles si les prunier* étaient émondés au- 
nuellemi'iit ? dégagés des branches parasites qui nui­
sent A la circulation «le l’air I Tout cela viendra 
selon que l'éducation agricole se répandra. Espé­
rons «pie les rtlbrfs «les hommes intlucnls dirigeront 
les retardataires, les routiniers,et que leurs exem­
ples et leur» conseils feront secouer les pie juges.

Clôtures généralement en lion onlro et beaucoup 
plus rêgulu rement qu’on ne trouve dans lcS comtes 
«le Huntingdon, Leinster, cto.

UfRtCOl.A,
—Journal J'Agit vltar».

rtv.iroHxifr:*
T.e Philadelphia, venant Je ("Minores, est arrivé 

lo21 le :;raii(l matin dan» le pr.it «le New-York. Cc 
navire, «pu apporte des nouvelles «le San l’iauciseo 
«pu vont jusqu’au If> juillet dernier, avail à Iwnl 130 
passagers et fsiiii,7<!l en poudre d’or. Cette somme 
so réparti! en diverses places, mais New-York en 
garde la meilleure jdirt. En cllet 4;,>s2,9.''2 sont 
consignées H des maisons «lo notre ville, tandis que 
Hostoti reçoit ‘én\l ô, Plnlndelphio .•J'.’Ù.O'ftt, 
Salem *5-10,0A7 «*t lialtimorc 7,('(♦<). On reiiinrqtii 
en outre un bloc «le quartz aurifère «pii pèso l‘M 
lare» et dont h ric'n s parai» fut -nude. < est

le. premier échantillon que l’on ait apporté de* 
mure» «lo la Maripisa.

Les renseignement* qtre nous devons A eef Rrri- 
vnge s«nit loin «lo tracer uu tiibltmu rossiirant «le la 
situation morale du |«ys. La taxe exorbitante dont 
les étrangers ont été fmpp-s, a causé dan* les 
districts des mines 1111 mécontentement qui se 
traduit |<nn!os acte* les plu* coupable*. La résis­
tance s’organise, non |>omt avec cetto apparence 
légale que savent toujours conserver les mnéricams, 
mais sous la firme qu’elle prend volontiers dans 
les pays i demi civilisés. Ainsi elle devient du 
brigandage; et Dieu sait les immenses ressource* 
qu'elle Iroiivo pour so recruter nu milieu de cotte 
foule d’aventuriers «le tou» les pays qui sont accou­
res vers les mines. Les journaux sont remplis 
des [dus sombres récits sur les meurtres «pu su 
commettent dans le pays, sur les dangers auxquels 
sont exposes ceux qui vivent loin dos contres do 
population, sur le» bandes de malfaiteurs qui s'or­
ganisent. Suivant le limes do .Stockton qui enre­
gistre avec soin ces déplorables symptômes, une 
guerrilla (on sait ce qu’c II pareil cas peut valoir dire 
ce mot ) est «bus réunie dan» les montagnes voisines 
ot rllon pmr chef un illustre voleur mexicain. “ Il 
devient dangereux do voyager «lit ce journal, et 
nul 11e marche ['lus sans être uriné d’un jaugnard 
et d’un revolver.

Im “ lac d’or ” «lotit la découverte faisait tant do 
bruit au départ du dernier steamer, restuit encore 
le 15 juillet a l’etat do my'lic. Est-ce uno réalité I 
K»t-c«» tout lsinncmenl un do ccs récits merveilleux 
destinés A exploiter la crédulité publique? C’est 
ce que nos confrères Californiens n'osent pn» encore 
decider. On sait quo nous avons des l’nlord |>en- 
clié pour la «lernitre opinion. Toutefois, ne négli­
geons [nia i es faits que l’on cite n un de donner a 
l’histoire une apparence de vérité. Ainsi, d’upré» 
un voyageur qui h communiqué ce qu’il a vu * 
IV7Ha California, ou r.’t |<umt « neoro contemple 
le Inc |«rco «ju’il est entouré «le neiges presque 
infranchissables, mais les ruisseaux «pu, dii-on, en 
forment le» déversoirs, donnent les plus L-aux pro­
duits, c'cst-a-diro de «juatre à six onces par jour a 
chaque travailleur, l’n autre voyageur que le 
Placer Times désigne seulement par une initiale, 
le capitaine .S., “ bien connu «les habitant* du Sa­
cramento Supérieur, ” parait plus exactement ren­
seigné encore que lo precedent. Il place j>ositiv<- 
ment !o “lac d'or” vers la source du N« sou Creek. 
Les dé|xjti aurifères qui existent dans ces parages 
sont, scion lui, d’une richesse «pii dépasse de bien 
loin tout cc qu’on a découvert jusqu’à cc jour dans 
In région septentrionale «fes ruines. L’or s’y trouva 
sur une vaste étendue d’un terrain «pnirtzcnx, et 
c’est A dix pieds environ au-dessous d« la suri »c« du 
sol que l’on rencontre les couches les plus abon­
dant' s de minerai. Ccs nouvelles mines d’ailleurs 
sont situées 'tir un plateau fort eleve, ou l’atmo»- 
plure est froide, mai* ou l’air est d'imo grande pu 
rctè. La route qui y conduit, est difficile et rude.
\; r< » avoir traverse une vaste j lauio et rejoint 

l’ancien ht du Yuba, elle entre-a Indwells Bar dans 
les montagnes qui réceb nt ccs teernpies trésor». 
La Commença uuc ascension lieiculee 11110 d vaut 
laquelle reculent ceux qu’un courego inébranlable 
n’animent [xmit. La route suis !e cours abrupto d uu 
torrent, puis elle contourne des pics, surplombe- <!«•» 
précipices, c-t présente en uu mot tous les obstacle* 
imaginables. L'homme seul y peut passer : les 
animaux s'étiraient et refusent d'y marcher. M.11- 
gré les remparts redoutables qui les serrent du 
“ lac d'or, ” malgré les récits qui devraient le» « n 
détourner, malgu les désappointe monts éprouves 
déjà par ceux qui ont vainement couru apres cet 
autre jardin des Hcspéridcs, les chercheurs sont 
nussi nombreux qu’aux premiers avt» de Ja decou­
verte.

Du reste, lors même que le “ Lac d’Or ” n’exis­
terait pis, la Californie continue a promettre et a 
donner «les dedommagements dont ou peut »o con­
tenter. La région même ou on « placé le lue, se 
churgo «l’en fournir. Celle «jui avoisine le tîol«l 
Run, affluent du Deer Creek, a cnvireu quarante 
milles d’Auburn, est aussi li’uno richesse extrême. 
r»ur cc l'oint il faut souvent creuser a une eeituiuo 
profondeur, mais quand l’or se rencontre, e’i st eu 
grande quantité, l’u détachement de quatre ou 
cinq travailleurs en a recueilli jusqu’à neuf livres 
en un jour. D’ordinaire, la journée peut produire 
«le trois onces à une livre nu chercheur. Les col- 
.mes et h's ravin» autour de Nevada ont aussi l'air 
d’etre fort bien |>artages : l’or sc trouve «lans lu 
couche «le terre qui revêt les collines ; eette terre 
est sèche et facile a enlever. En grand nombre «lo 
travailleurs ne fout rien autre chose que do la char­
ger a dos de millets ou sur «les charnels pour aller 
taire l'operation du iuv go dans les eaux do Dccr 
Creek.

Au milieu dil développement général nui. en dé­
pit des déplorables désordres signales plus haut, 
s’opère sur tous les points do ta Californie, 2km 
Fiancisco garde toujours sa supériorité, et le tra­
vail d’organisation s'y poursuit «l’une façon remar­
quable. Un vient «i'y créer un corps «le police qui, 
place sous les ordres d’un uucien habituai «le Nt-w- 
York, Mordecai l'allou, garantira la Sécurité do In 
ville. Le chef a [*our l’aider quatre capitaines, 
quatre assistants, autant de sergeuts «-t d'uide-scr- 
gents, et qiirante-cinq hoinuus. L’industrie ue 
reste pas en arriéré : ou fait maintenant aux envi­
rons «les briques qui peuvent se vendre sur lo mar­
cha jusqu’à cinquante piastres lo millier. Lu dé­
barcadère principal, que i’on désigne sous le nom 
«lo •* Long Wharf, ’’ va être prolonge d’environ 
nulle pieds, si bien que l«-s plus gros navires pour­
ront y aborde*et décharger sans le secours «les nl- 
léges.

VNt semaine de PARIS.— Dans une statistiqiiA 
hebdomadaire que lait publier ' , » quelque tcni| *
M. lo préfet de [tolice, nous trouvons les laits mii- 
vunts qui se rapportent A la semaine ccouli-c «lu 13 
nu 19 juillet «lernicr. Dans ers sept jours, il est 
entré It l’nris 3.32») sacs «le grains, 2l.7ISdc li«- 
rmo, 21,611 bect. CO litres do vins, 1.019 hect. 60 
litres «l’aleohol. Co* ch dires «ont dans les pro|«or- 
tiens ordinaires.

Aux marches de la Vallée, pendant la semaine, 
il s’est vendu : 119,792 pièces «le volailles et «le gi­
bier, 46,093 pigeons du prix de 20 c. A 90 c., 39,621 
poulets de 60 c. A 3 fr. .'n>, 15,179 lapins «le 75 c. a 
2 fr. 10, 14.013 canards de 75 c. a 3 fr., 2,136 cha­
pon* do 2 fr. 25 A 5 fr., 979 dindes <h' 1 fr. 35 A 10 
tr., 560 oies do l fr. 50 à 4 fr. 50, Il chevreaux ou 
cabris de 2 fr. 23 À 3 fr. Ces chiffres diffèrent très 
|eu «le reux des semaines précédentes.
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A U h»ll* su potonn, «n a vendu 87,275 kil. de 
poisson de mur, 7.GH7 de |nn**on d’eau douce, cl 
687 centaines d’Iiultree. \'uioi quelques prix î 
moulee de 1 IV. 50 à 3 ft. 50 In mauno ou panier ; 
la raie de 4 fr. 50 a 1U fr. 50 la manne } le* maque­
reaux, de 7 à 18 fr. lu manne, eto. j le* oaq»c». * • 
fr. 25 le kil. , le twisson bluno, de f»0 à 87 0. { la 
centaine d'huit rus, do 1 fr. >3 à 2 tr. Il> ,

Du |5 au 20 on a en outre vendu I3’.,7:h» an» 
beurre au prix moyen do I fr. 98 0., et 1. . •
n-ufs à 38 ft. le mille. 3,211 fromages de «r» J »• 
fr. 50 lu douzaine, 5,319 fromages de Monti lurry
10 ft. la dizuino. . , .

Dans celte même semaine sont arrives à tari . 
4501 voyageurs, 773 de pins que 1a semaine précé­
dente, è savoir : 3143 voyageurs venant do l rance, 
1058 venant do l’étranger. I «rim les voyageurs 
vouant de franco, on compte 1938 artisans, ouvn- 
ers, G2 etudiants, 2l>l fonctionnaires, employes, .18 
militaires, GG4 négociants, 829 proprietaires, lar- 
mi les voyageurs vouant do l’étranger: 382 anglais, 
119 belges, 79 américains, 60 espagnols, IIS al>«’- 
muuds, 45 suisses, 37 italiens, 31 hollandais, 23 
russes, 23 savoisieus, 13 polonais, 10 suédois, •> 
turcs, etc.

■•iNMalre «smisfr. ssartllM.

Moulin à fa rine à louer.
T ru vaux publics i vendre*—— l honnis A. l*cg'y* 
Avis aux entrepreneurs.—Ths. A. Bugly.
Euii de l’Iantugenet.
Vente do marchandises sèches.—*G. et 11. uiu- 

aone.

CA.VA DA.

QUEBEC, 31 AOÛT 1S50.
Nous avot % reçu le sommaire imprimé des 

couvres de la chambre élective à la dernière ses­
sion. Sept cent trente-neuf requêtes ont été pré­
sentées ; 84 comités spéciaux ont été nommés, 
dont 13 n’ont pas fait de rap|>orl et les 71 restant 
ont fait 10G rap|«ort*. Doux cent vingt-sept piojets 
de loi ont etu introduits dans la chambre basse et 
19 dans la chambre haute, en tout 247. Do ces
mesures 99 ont ete abandon m es ou perdues dan s 
la chambre d’assemblée, ci 3 dans lo conseil \ 143 
ont reçu la sanction royale.

Ci-sùiveiit les noms des députés qui ont introduit 
des bills avec, en regard, lo nombre des lulls intro­
duits |<ar chaque, et le nombre rujetu ou abandon­
ne.

MEMBRES HV GOCVERNEMENT.
1 .tioduit l'aisé. .UiJtufonni

M. llinck*............... 27 22 5
M. Baldwin............. 10 7 3
M. Lafontaine.........  9 5*
M. Drummond....... 9 G
M. Price.................. G 4 2
M. McDonald......... 4 4
M. Merritt............... 3 1

68 49 19
AVTRES DÉPUTÉS.

M. J. II. Cameron.. 12 6 6
M. llolines............... 9 7 2
M. Not man.............. 7
M. Laurin................ 8 1 ^
M. M. Cameron.... G 1
M. 11. Sherwood... 5 1
M. Cartier................ 5 4
M. McParland.......... 5 0 5
M. Richards.............. 5 3 2
M. H. J. Boulton... 4 0 4
Sir A. McNab.......... 4 3 1
M. Badglcy.............. 4 1 3
M. Barrit:................ 4 4 0
M. LaTerrierc.........  4 2 2
M. Chauveau............ 4 1
M. Morrison.............. 4 2 2
M. Chabot................ 3 1 2
M. .las. Smith.......... 3 2 ‘
M. DcWitt................ 3 2 1
M. Lemieux.............  3 3 0
M. Sauvageau.........  3 2 1
M. Flint.................... 3 0 3
M. Taché.................. 3 2 1
M. CJugy................... 3 12
M. Fergusson..........  3 1 2
M. Ross..................... 3 1 2
M. Jobin................... 2 1 1
M. W. H. Scott----  2 1 1
M. Trinee.................. 2 11
M. Davignon............ 2 2 0
M. Met bot................ 2 1 1
M. llenrv Smith---- 2 2 0
M. Sevmoor.............. 2 2 0
M. Bell...................... 2 1 1
M. Malloch.............. 2 2 0
M. l’olctte................ 2 2 0
M. Dtichesnay.......... 2 1 !
M. Wilson................ 2 0 2
M. J. A. McDonald. 2 2 0
M. Lyon.................... 2 0 2
Egan, Thompson, ]
Lacoste, Armstrong, |
McLean, Ca»»chon, i
Johnson, Watts, ^ 10 10 0
Hall tt .fames Scott j
en ont fait passer ^
chacun un, J i
George Murwood, i
Sanborn, Perry, et f 4 0 4
le Dr. Smith en ont f
l« rdu chacun un. )

228 130 99
Ia? C/oir remarque comme chose totit s la fois

extraordinaire et udiiiutitc, quo tous les “ chrai 
gnts ” réunis, c'est-a dirc MM. IL J. Boulton, W • 
H. Roulton, Malcolm Cameron, Caleb Hopkins, L. 
J. Papineau et Peter Perry, n out, réunis,lait jossex 
fjn’nn seul bill dans la chambre. Ils en ont ratro- 
rl it it 11 et perdu 10.

Il aurait du ajouter: s’ils ont peu travaillé, ils ont 
Iteuiicoup parlé, beaucoup trop ; nous cil exceptons 
M. Cameron qui a etc assez sobre du discours, et 
51. Hopkins sobre maigre lui. Tout cela ne pranve- 
t-il jüis lo provurbe que “ les grands {«rieurs sont 
de | let its ii-s* urs. ” Nous croyons nous tenir stne- 
fnment dans lus bornes de la réalité en o/lirmaut 
que M. Papineau et lus deux Boulton ont plus par­
le que tous les autres di putés réunis, et consé­
quemment ont coûté plus cher au pays. Les Boul­
ton sont ceb.bres comme fabricants de constilu- 
tions et passeront » la |iosicrit« avec une renommée 
qu’uiimit eiivieo Prostrate qui ne pouvait en cuvoir 
d’autre, Quant s M. Papineau, il n’a rien fait, lit­
téralement rien, pas même une simple motion d’a- 
iourIle ment ; aeuh meut il avait promis au com­
mencement de la session du donner sou vote pour 
tout amendement, quelque absurde qu il lut, aux 
mesures du gouvernement, et il u tenu paiolc. 
Nous nous trompons, il n supporté la résolution de 
M. IraPoiilaine a l'fi'.uJ «le la tenure seignouriulo, 
qu’il a Ion»*» beaucoup ; et cette fois, celle lois seu­
lement il s*u*l montré conservateur.

Quelqu'un gennssaut un jour sur la |x*le deplo­
rable du louiiw unused par les int Tininables dis­
cours des 1. .«Itou ( M. Papineau était déjà depuis 
iiielquc te.ii|« » sell ma non seigneurial ) disait :
• Ifi, corps aussi éminent pie l« *ei)r|» élu de Ju 

es» il >» tim»*'*'blp, r* l!i"■' 1"'* 11

minci pc do cotiser vulioii propre qu’il »o peut rojeter
do »tu sein dos êtres aussi souverainement nui­
sibles t ” Il tant uvouor quo lu remède, dont nous 
ne contusions pas l'ettioucilé, serait violent et dan­
gereux ! Ce serait proclamer en fut le prinoipe 
une la majorité jieut exclure la minorité. Nul doute 
que lu ohunibre ne (enferme un ullu-mêmo la |aiis- 
sunce d’expulsion ; mais à côtu du la force, il y a 
la raison, il y u la coiistil dion qtiVllu doit re*|H*utur 
scrupuleusement, malgré qu'il n’y ait, et précisé­
ment parue qu’il li’y U pu» de tribunal auquel un 
iniisso apjsder do sou jugement, truelles (|U0 tor­
tures que lasso endurer a sus collègues un jmrluur 
indéfini, elles u« sauraient jamais justillur 1 expul­
sion. Indiquer au juste la limite que lo corps lé­
gislatif nu doit jais Irauchir, c’est Is la choso im­
possible. , ...

Le speaker de la ehunthro peut, avec de I énergie, 
remédier, en grande |«urlie,au mal dont la chambre 
a tant sotilfcrl durant sa dernière session ; qu »l 
lasse do vertes réprimandes aux importuns, la 
chambra le supportera et lo pays s’on trouvera bien.

La ville de Québec ot lus localités environnantes 
auront-elles r» ponts, ou lus commissaires
îles chemins s l«rriéres achèteront-ils lo vieux pont 
Dorchester î C’est la question quo so luit tout le 
monde, car ces coin musa ires jicuvent, un vertu du 
la loi récemment |>us»eu, et que nous avons pub.iee, 
luira les uns ou acheter l’autre. _

Lo nœud gordien que b , ® * efforçait en 
vain du dénouer depuis 18 ans, ut qui op|<osuit une 
barnéro infranchissable au développement du .a 
ville, a été tranché par le sable du législateur ; il 
ne reste plus maintenant qu’s prolitcr de cotte justo
victoire. .

Personne n’ignore que nous sommes en faveur de 
d« ux ou plusieurs ponts ; nous avons plus 
d’une lois donne et développé lus motifs de notre 
opinion. Personne, nous pensons, sans un excepter 
lus propriétaires du pont Dorchester, no niera qu’a- 
vaut pou il faille plusieurs |>onts ut que ces |R.nts, 
s’ils existaient actuellement, donneraient un essort 
extraordinaire au développement do la ville, sur 
l’autre rive do la rivière Saint-Charles. Si donc c’est 
la l’avenir, pourquoi ne pas le faire de suite, pour­
quoi ne pas saisir lo moment où vous avez du l ar­
gent pour uccoinplircet objet si désirable ! Plus tard 
vous n’en aurez pis, et, cependant, vous construi­
rez des pont* en fesant dus sacrifices {«raonnols. 
Nous avons vu à Bu Halo p'us 50 pouls eu fur, qui 
traversent les canaux ; il y a un pont jvtir chaque 
rue Butlalo n’ust après tout qu’uuo ville do 50,000 
âmes ; mais scs habitants comprennent leurs inté­
rêts.

En fusant ces observations nous accomplissons un 
devoir, le reste est entre lus mains des inlerusses. 
Ils peuvent avoir des |<onls neufs s’ils le veulent, 
s’ils sc remuent, s’ils l'ont comprendre leur volonté 
aux commissaires des chemins et surtout s ils leur 
fournissent lus moyens de laire leur volonté.
. Tout un rappelant que la loi est absolue et que rien 
de ce qui a précédé no peut l’entraver, nous aimons 
à faire comprendre que notre objet n’est nul'.emcut 
d’intervenir daus l’action et la volonté de la com­
mission des barrières. Celte commission doit con­
naître son devoir et Son objet ; elle doit sc rappeler 
qu’elle a été constituée |our sauvegarder l’intérêt 
du public, toujours on respectant les droits des jur- 
ticuliers, quand ccs droits existent.

Nous publions aujourd’hui la dernière partie do 
IVpitre Jo M. Lagorco que nous recommandons 
d’une numéro toute Spéciale a 1 attention de nos 
lecteurs. Nous donnerons plus lard les mot t's qui 
nous engagent a concourir dans les opinions omises 
I ar eu monsieur, qui su dévoué a l’instruction des 
sourds-muets.

DE l’iUSTRI'CTIO.N DES SOl'RPS-ML ETS.

2 article.
M. le Rédacteur,

Des témoignages bien éclairés et de nombreux 
exemples ne prouvent que trop que I infortuné 
sourd-muet sans instruction spéciale deviendra bien­
tôt itfonte, cruel, et même matérialiste.

Je uo citerai ici que quelques faits d^a connus : 
il y a peu d'unuees, a l'Institut de Bordeaux, un 
«levé sourd-muet de 14 ou 15 ans, qui n était pas 
encore instruit, fut un jour légèrement contrarié 
. ar un de ses camarades durant quelques minutes i 
il s’irr.te a l’instant, et duns le traiisj^rl dc^sa 
colore, il se jette sur lui avec la fureur d’une bé'.c 
terocc, lui cuupo avec sus dents l’extréinito de 
l’oreille, apres quoi il ose, au milieu do tous ses 
condisciples saisis d’horreur, reprendre sou occu­
pation avec un sang-froid désolant.

Un autre sourd-muet sans instruction, dans un 
accès de colère, s’etaut rendu coupable d’un meur­
tre, fut amené devant les tribunaux ; durant le 
procès on interrogea plusieurs sourds-muets instruits 
qui tous déclarèrent qu’avant leur instruction ils 
regardaient la vengeance comme bien légitime et 
qu’ils nu pouvaient alors comprendre jourquoi lus 
hommes punissaient celui qui ôlo lus biens ou la 
vie a son ennemi. D’après cts témoignages lus 
juges se crurent obliges d acquitter ce sourd-muet 
homicide. Ayant eu occasiou d’aller visiter cette 
année deux jeunes sourds-muets arrêtes pour vol 
et détenus malheureusement dans la prison de 
Montréal, au milieu d’une trentaine du scélérats 
oisifs qui ne pouvaient que lus pervertir davantage, 
l’un de ces jwuvres sourds-muets rno raconta har­
diment, sans lioutu ut sans remords, I histoire du 
son vol.

M. Antoine Car>n, un des élèves les plus intelli­
gents de l’école dus sourds-muets si habilement 
dingue, il y a IG ans, jur le savant instituteur M. 
Macdonald, ino disait qu’avant son instruction il no 
croyait pas s l’imniortahtc du 1 àmc. D après cer­
tains signes qui lui uvaient été finis, il s’etad figuré 
qu’il y uvait dans les uirs ur. Kuu d’une grandeur 
monstrueuse, marchant sur les nuages et arme d’un 
bâton dont il craignait quelquefois les coii|«, mais 
lorsqu’il su pensait hors do lu présence du cet fitru 
formidable, il n’avait aucune crainte.

il s’est imaginé, d’uprès certains signes qu’il 
avait mal interprétés, quo lo corps d’uu méchant 
près avoir élu dépose dans lu tombe, était con­

damné à un petit feu «outcrraiii durant quelques 
minutes, et que l'exemption de eu petit feu était la 

ulo * recompense du juste ; il n’ovait alors aucune 
...éo de la vie future, au-d« là du tombeau il ne voyait 
quu le néant, il me disait encofu que janrais il 

’avait uu la pensée que Jésus-Christ lût mort jwiir 
notre salut.

l’n autre sourd-muet a déclaré qu’avant son ins- 
action il croyait que l’imago de Jésus crucifié 

était la représentation d’un hommo 1res-mec haut, 
mis a mort en punition do ses crimes.

Voilr touto la morale do l’inlortiinô SOIird-muet 
lorsqu’on le laisse sans instruction, lorsque ses 
parents n’ont pis le zèle, l’intelligence et la |*.,rse- 
véranco nécessaire |>oiir leur donner la connaissance 

la religion |«r lu langage dus signes oit par 
.online.
L'oxpéricnco ne nous démontre quo trop quo la 

i|ii|«rt Jus pirunis do ccs infortunés n’ont rannluit 
a voloulu ou la capacité do lem donner l’instruc­

tion morale d’une manière intelligente, l’onr le 
prouver, qu'il me soit permis do citer un dernier 
t..oiuplu : le célébra ubbu tficuid, apres uvuii donné 
à sou e-lavo Massien do longues instructions sur les 
clill. it lit:- t?tr*-** du la nutum, mh tous lus objets

i i » i ;l<  ........... 'n'. 't|c » t *• i t >11 Hi. till

ment développée pour recevoir enfin l’ensuigne- j 
nient do l'existence de l'Etre suprême. ! ol,r. '‘I1 
donner uuo idée do la puisan*è du Dieu, il lut dit 
quo les cieux, la lerro, le* mers tremblent et * ané­
antissent devant lui j Mussieu • l'instant devient 
trenihlunt, é|iouvuiitè| comme si |a majesté do eu 
Dieu tout puissant sc fut rendue visible, il se pros­
terne et ofl’ro ainsi à eu grand Etre le premier huin- 
liiago do sou culte. Revenu do culte sorle d ex­
tase, il dit à son muitre |*»r signes, avec lu* 
senlimoiits de la plus vivo émotion: .M ! hnueg-moi 
aller à mon pire, à ma mire, à mes frères, leur due 
au il y n un Dieu, ils ne le surent point.

Cependant les |«rciit* du ce piuvro Massion 
étaient do bout chrétiens, il* avaient quelquefois 
essuyé à purler do Dieu i leur enfant 5 mais eus ins­
tructions trop superficiollcs, et données par dus signes 
peu naturels, u’avuieut |«s fait d’impression sur son 
esprit.

Puisque les parents ne peuvent pus généralement 
donner s leurs enfants sourds-muots l'instruction qui 
leur est si nécessaire, il est donc d’une extrême 
importance d'établir pour eux quelques écoles et 
d’encourager surtout celle que l’evèqiiu do Montréal 
a eu lo courage do fonder avec de si faibles res­
sources.

N’oublions point que la voix de la religion et de 
l'Immunité réclament hautement |>our ces malheu­
reux sourds-muets le droit de recevoir l'instruction 
qui seule |»eut les civiliser, leur luire connaître 
et aimer Dieu. Oui, bien évidemment, ce* infor­
tunes ont droit, et plus que tout autre, do nous de­
mander le premier de tous les biens, lus aliments 
do la vio sociale, morale et religieuse. Leur aban­
don nous accuserait non |«us seulement aux yeux de 
la société, mais aux yeux de Dieu mémo.

L’éducation dos sourds-muets est donc un devoir 
sacré pour nous, une dette de l’humanité: uussi 
long-temps que nous n’aurons pas employé tous les 
moyens qm sont en notre |>otivoir junir tendre à 
chuqiie sourd-muet une main secouru ulo afin do lo 
fair* participer aux bienfaits do l’instruction, notre 
dette 11e sera point acquittée.

J’espére, M. le réducteur, que vos lecteurs bien­
veillants pardonneront la liberté que j’ui prise de 
leur adresser d'aussi longues observations sur un 
sujet dont plusieurs jiouvuient faire connaître 
mieux que moi touto l’importance. I’uissent-elles 
être comprises et favorablement accueillies par ces 
âmes généreuses qui bien souvent ont dû être e- 
mues de compassion, en présence de la déplorable 
condition do eus êtres malheureux, si disgracies par 
la nature.

C’est io vœu le plus sincère de celui qui sera tou­
jours l'uni 1 dévoué des mlortunvs sourds-muets,

IkEnée Lagorck, Pire.
23 août 1S50.
Ira presse, qui doit sans cesse encourager le- 

œuvres philantropiques et être toujours disposée à 
prendre les interets de tous les membres souffrants 
de la société, s'efforcera, ju l'espère, de faire com­
prendre du plus Cil plus aux parents et aux ami* des 
malheureux sourds-muets la nécessité de lus faire 
instruire nu plus têt. Pour cette fin, je prie mes­
sieurs les réducteurs des journaux français et angla is 
do vouloir bien reproduire en tout ou en partie 
cette corrcspouduucu.

Cinq cadavres ont été pèches, hier, en différents 
endroits du llcuvc. Ou suppose qu’lis sont les corps 
des infortunés qui sc noyèrent vendredi dernier, 
l«r le renversement du leur chaloupe, alors qu’il» 
voulaient mouler a bord du navire Ellen.

On écrit de Toronto, a la d-itc du 28, que nombre 
do vols ont eu lieu pendant les quatre dernières 
nuits |«r une bande do violateurs du domicile, qui 
ont enlovo beaucoup d’argent monnaye et d’arti­
cles d’argenterie. Plusieurs de la bande ont été 
appréhendés, jurmi lesquels su trouve un orfève.

Un dépêche télégraphique du 2S Je Washington, 
dit que l’intérêt •ittaclie au bill des limites du Texas 
est considérable—qu'il a été rejeté a lu chambre 
des représentants pur 132 voix du majorité !

Nos lecteurs ne doivent pas oublier que c’est lun­
di quo .Mlle Borghcse donne son premier concert, 
accomjragnée du célébré compositeur et pianiste, M. 
Wels.

Il est heureux pour .Mile Borghèsc, d’avoir pour 
aide et pour acconi|«gnant 1111 homme qui est 
j«r lui-même une réputation et peut sc soutenir 
dosa propre force, comme compositeur ou comme 
exécutant, devant uu auditoire musical.

Partout on parle du concert du lundi et on a 
hâte’d’enteudre la cantatrice favorite, cotte voix 
qui nous fit comprendre jour la premiere fuis, allons 
habitants quasi-polaires, eu que peut lairu lu voix 
huma ino.

Voici comment s’exprimait un journal français 
an debut do Mlle. Borghèsc a l’Optra-1’»mi>/ue, sur 
clle-mémc et sur ia piece intitulée la Fille du E/pi­
ment, écrite |>our elle par Donizetti:

“ Au second acto, il faut citer la romance de 
T01110 ; un trio, celui ou .Marie essaie le chaut 
langoureux, puis, a i'asj>ecl de Sulpice, se livre, 
comme lui, a se» souvenirs de caserne, à leurs re­
frains du.» camps. Que de verve ! quel retour 
original ! que d’entente lynquu ! Le inusuou u 
doit savoir gru a MM. Bayard ut Siint-Gourgos de 
lui avoir ménagé line situation pareille. Enfin, et 
c’est ici le morceau capital, l’air qui devient un 
ensemble admirable, ou Marie entend resonner le 
tambour, se croit encore la Fille du R*-piment ; en­
tourée d'anciens uniis, placée sous lus drapeaux 
qu’elle suivit tant de fois un champ d’honucur, 
rayonne de joie, voudrait ressaisir d< s jours .t peine 
expirés. M. Donizetti a trouve Mlle. Borghèsc une 
habile intorpiûte. {Sa voix, étendue, sonore, ra­
vissante de légèreté, de facilité, riche d’ulcvution, 
jouant, hardie, avec lus difficultés, n’a failli à nu- 
c 11110 des intentions du l’auteur. Ju ne sais |>us 
virtuose capablo de rendre uvue plus de méthode, 
d’àtnc, do dramatique, le bol air que je viens de 
citer. ”

Il y aura une assemblée des membres du l’asso­
ciation dus bons principes, mardi soir, clicz M. C. 
Dion, instituteur.

On rapporte qu'il u accident des plus tristes a un 
lieu aux mines de Saiiit-Pruiiçuis de Bcuiicu, lundi 
dernier. Un nomme Kanc, mineur expérimenté, 
rn retirant nue épingle qui, malheureusement étant 
do fer uu lieu de cuivre, fit feu ; et la mine fit 
explosion immédiatement. M. Knnu eut tino 
jambe casseu et lu visage tout nieuitri. Son com­
pagnon eut un liras lacéré, et lin autre individu qui 
regardait, a eu la cuisse et la ïambe fracturées. 
Un enfant du G ans, qui était tout prêt, fut ein|s»r- 
té à uuo grande distance, ruais heureusement sans 
éprouver grand mal.

Incendies et inukmuaikes.—Jeudi après-midi le 
feu a consumé deux maisons s l’Ause-des-Mères, et 
vendredi dans la mut une boutique appartenant h 
la succession de feu M. Dupuis et occupée pHr un 
M. Roi, fabricant de meubles, rue dus Fusses, a 
Saint-llouh, a eu le uiéiii»' sort, fin croit que dans 
ce dernier cas le leu u et»» uns exprès. Nous n'a- 
vi.ir» pas » noon eu de details sur lu prunier mcni 
die. L. S'-C-oi I » été houreusraneilt nru’ié par 11 
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citoyens qui se trouvaient assemblé# dans lo voisi- 
nage pour l’élection dmolliciers de la Société Saint- 
Jean-Baptiste, section Saittt-lluoh.—l’nntsditn.

t»«s* «leta *r*wtvre |iU>rr«* S'ss* u«tu»i>ll* »:»lls*
h llurllMKleu.

Nous avons assisté, Jeudi durilior, à I i ni ères- 
siiiittt ci*ramollie eft* lu l*i |h>m? tic*
la première pierre d’nne nouvelle église qui so bâtit 
à Burlington, pour l’iisugo dus Laiindmii*-i miiçais 
du la ville et dus lieux circonvoisins. Lus senti­
ments que nous a fuit éprouver la circonstance ont 
uli* tout à la t'ois ceux do lu lristus»o ut du la joie. 
—Oui, notre cœur était serré par la douleur, à la 
vuo du co grand nombre de compatriotes érigeant 
uu temple un pays etranger. Nous déplorons unit- 
remont lus raison*, quell»** qu'elle* soient, qui lus 
font s’exiler loin de leurs amis, loin de leur terre 
natale ! Mais, eu même temps, nous partagions 
avec lllio bien douce .sympathie la join qu ils res­
sentaient en voyant que leur condition religieuse 
allait être si Hliuacumunt améliorée par l’éruction 
du nouvel édifice et mr lu desserte régulière qui 
doit y êtru attachée. Lu ('unadiuii-l' rauçais, par 
tout ou tl se trouve, sent un impérieux besoin do 
jouissances religieuses. * *r, à Burlington, par des 
causes qu’il no lions appartient pas du juger, il eu 
était presque tout a lint privé. «Mais I aurore du 
jours plus heureux s'ust lev en |»onr lui.

.lundi dernier, In Rev. M. Mignaiilt, curé de 
t ’hambly et vieil ire-general pour lo diocèse de 
Boston, accompagne do sept autres préires du 
Canada, y compris celui qui dessert nujoiiril hui la 
population (.'unuilieiiuo de Burlington, cimenta par 
la bénédiction et les prières puissantes de l’Eglise 
les murs quo nos coinj«inotes urigeiit a force do 
sacrifices et en les arrosant de leur* sueurs. Puisse 
la pieuse entreprise être couronnée, comme nous 
l’espérons, d’un prompt et heureux succès !

La cérémonie s’ouvrit par une «Messe solennelle 
chantée dans la chapelle temporaire ou les Cana­
diens sc réunissent actuellement |*our lo culte. 
Après la «Musse, toute l’assistance sc rendit en l>on 
ordre sur Remplacement do la nouvelle église. Le 
situ en est magnifique. C’est une colline située s 
uu nulle et demi eu deux milles du port, vers 
l’est, d’où la vue s’étend au loin sur le lac Chain- 
plum et les draines do montagnes grandioses qui 
l’encadrent.

La on avait dressé, |H»ur la circonstance, un pa­
villon élégamment décoré. Le clergé et quelques- 
uns des principaux laïques y prirent place sm une 
estrade eicvèu de plusieurs pieds. Lo Rev. M. Mi- 
guaiilt adresssa au nombreux auditoire qui couvrait 
U place deux discours, l’un en français l’autre eu 
anglais. Avec lu talent qu’on lui connaît, il féli­
cita les Caiiudieiis sur l'encrgio do leur entreprise 
et les exhorta a s’aimer et a sc tenir dans une par­
faite union, tant entre eux qu'avec la |<opulation 
des uulrcs origines au milieu do laquelle il» sc trou­
vent. Scs paroles furent accueillies avec une joie 
manifeste, et redoublèrent le courage elles senti­
ments d’union de toute la congrégation. A la suite 
du ccs excellents sermons, M. Mignaull bénit la 
pierre angulaire, selon les rites de la >amtc Eglise, 
cl chacun alla déposer dessus suit offrande.— • n 
prêtre do l’Evêchv de Montreal lit ollraiidc d un 
ciboire.

Parmi lus principaux citoyens qui prirent part à 
lu ceremonie, ou remarquait lo capitaine 'fucker et 
le general Clark, tous deux de la première respec­
tabilité et convertis au catholicisme dans m*s der­
nières années, aui'-i que leurs dûmes.—Rien ne 
saurait surpasser la piote tranche et veritable do 
ccs heureux neophites. C’est lino des gloires du 
catholicisme d’attirer partout dans scs rangs les por- 
somics le plus haut placées dans l’cchellu sociale, 
ot douées des plus belles vertus.

La nouvelle église do Burlington aura 1*4 pieds 
du longueur, sur 48 de largeur. Les fondations, eu 
pierre, ont 2j pieds en terre et 2} au-dessus du sol ; 
lu corps du I’edifice c»t en brique.

Une sacristie de 32 pieds sur 22, a plusieurs éta­
ges, servira en même temps aux usages ordinaires 
et au logement du prêtre.

Le terrain qu’il a fallu acheter, a coûté 000 
piastres. Le coût de l’eghse, etc., sera du 3,000 
piastres, dont 2,0i)0 sont actuellement souscrites. 
Los murs seront achevé» dan» quatre surnames, et 
ou espère quo l'eglisu sera livrée ail culto a Noël.

Un non» dit que les Cumulions-français, dans Bur­
lington et la campagne udjacentc, sont au nom­
bre d’environ 1,500 communiants, et qu’un egul 
nombre, disséminé dans h » village» circonvoisins, 
n’aurait (J'aiOru lieu do reunion pour le cullu que 
l’eglisc do Burlington.

Burlington possédé, eu outre, une nssez belle 
tgli»u dcsiiucc aux catholiques ancrais.—.Mil nt^es.

d
que

u l’ùpulémio a diminué, au point nti'un nu e0ft)|1. 
uo 120 morts depuis un mois qu’ello exista. ° 

’on u donné avis do ce fuit „,lra 
ire à l’évéquo du Guadalajara, on lui euvuvauidinaire » , «■>............ -.-j....., «■, mi euvuyiiit

toutes les prouves qui l’uttostent «t foi <létm||w[ 
toutes les circonstances qui ont accompagne eu w 
raclu du ténor San Nicohu, ”

LES HATS ET l.’dlIA UE.—Voici Ult épi su* lu 
piquant du l’orugo qui n éclaté, lo G, sur Paris : |>e 
milliers du rats eut ruinés dos égouts, leurs repaire' 
ordinaires, dans la Seine, sont ulléssu r«*iugu>r * 
les bateaux et sur les trains du bois. Toute la r,,..** 
tuiée, des centaines du gamins ont Iravuill* à 
sur ces trams u 110 chasse d’extermination, a m,, 
sure ipi’im rat était tué, lu chasseur lui courait lj 
qnulle, puis ces queues étaient réunies |«r pi,
(lo vingt-cinq ut portée* à la préfecture du h s,- 
afin du loucher lu primo qui eut accord eu j,;tr |»t.j ’ 
lité pour lu destruction de eu* animaux rougeur» 
Pré* do 4,tk)i) queues étaient déjà Préienlvc* u,[ 
bureau hier a midi ut demi ; aujourd'hui, jU-i, af(1 
vait encore, notamment des j»orts de Pussy ci j0 
gare do f •'relie Ile.

■•ou r m; uikiikc.
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ordre, l«»t, 2c *o)*ÿ«, |idoio llubcil Uuiiim, ’*
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NavirttJuliii Mi Kcuzic, Pjiicraoii, 10 uoûlde !X. »» -\ k a ^dn 
lt»l, jxlulc Cliar Ica V uziua.

—30—

Na»ire Jului. (l’r.) S|«*alicn, 12 iuill»,l (Ilourrsltr, a ur,|ri.
ai. |ii.ur clie 11011 de 1er, |»il.»l» Uè^i* Mi n.ird.

|luri|in l.oclililui. l!")d. 23 juillet de l.umlna, à A (iilinuur k 
Co. cliarlioiii 2e «uyage. |ululc .lean l.avoir.

—Alula, i Nur.) Uruui, 50 joura tic .s.mdilord. a l.eMriurit, ^ 
l a. Ical, 2 (i.irtegcre. |iil»«lc Krauçaia-Xaiier l.opuiuie,

Uriel. Jane lli «*Ard, Pill, l.iincrick, a J F. Ulitcr, led, |()3 bu. 
RAgci », l'ilote (i.iluiel l.m huncc.

Ilurijuc Kl n k Nyiiqili, JoMiii, 20 Juin de Limerick, à W Frier 
Ical, 1»'.* tua. |.ilolc Joli. Morciicy.

—Clin li.iin, Fortune, 20 luillcl de l.enraatrr, i Slur|.|ia k (' , 
Ical, 2e voyage, pilote Jcan-lta|ili«l»- Peunrt.

—Qun-n Victoria, Nivin, lü juillet di- Flyinmilh, à ordre. |r,t 
|s pa»,agir a, pilule Michel l'rpiu dit Luc liance.

—31 —
Il n ri, ue Calypso, Amteraun, 20 juillet de Dartmoutli, à G B 

S,me» \ Co. cordage, f> pu», pilote laaac (,‘ourdiau.
(ioi-lcite Sanloi >»•»•«nul. liandcfie, 12 juillet d’Opurto, à W. 

limit k. Co. vin, etc. pilote M.

Baume de cerisier saunage de Wistnr.
Four la consomption des poumons, dts maladir tir Juit, 

le rhume, la toux, l'asthme, les bronches, i'in­
fluenza, etc., r (c.
t’e remède célebri- et infaillible a été découvert il y a environ 

III an». l>. pui» lor» il « |>»r sou »rul mérite il son eueUtntr 
inlnnaoquc gagne la plus enviable popularité cht * un public du 
plu» intelligents et d» » | lu» écl uri*», d’un I ut a l’autre du t u- 
uni ut. I ra témoignages 1I1 millier» qui ont èprouié du aouL- 
amo nt et été guéris pur cet article préc ieux, prouvent qu d 
demeure sans pareil, i la tôt de toutes médecin. » pour II cuir 
de» maladies pour lesquelles il e.t recommandé, ic «érilal le 
baume ih ecn.u r sa .sage du l)r. U islar e-t inainUnisl en 
vente élu /tou» les pt»arm«eicni de» grandes cité* ou villes impur- 
tantes des Ltals-lms, Canadas, ou des provinces angUiMi 
généralcnicnl.

PK Ile ACTION :
|.c baume de cerisier sauvage original et véritable de Wutir 

fut Ollert pour ta pienucrr loi» en l^AS, et a . té depuishiulnmid 
appieeni d.in» le traitement du toutes les maladies pour b»* 
q!i‘.||«.» on le recommande. Il est t-miours nvêlu de la «i^iulvre 
vi-iliable de I. Ill I TS, î le.
\ vendre par Jo-iiii UoWLrs, |diarmaeirn, plier du nui- 

eln* d< t i Haute-Ville, clclter John Mv**vM, pbarmaiMn.iut 
Hua.le, ■(«mit •' llle.

CAu»*liec, 20 août ISVO.

TRÈS IMPORTANT.
(Extrait do VObserver du St. Juan.)

Ve qu’r r- ttc s vison de l’année et pendant tout le cour» *» rW* 
le rtiuinc et la . us sont les maux dominant et suvqueti l ia- 
inanité est le plus « xpos»*e, nous donnons avi» à tel «ie aw We­
ts urs qui en s» raient attiré» do se procurer cette *x rltecir 
médecine. ‘* te baume de cerisier sauvage de \' istxr, ’» lequ.-' 
ju/i ant d'apres not»e propre (xpérn nee et celle d'autres •"»* 
1 .naidérons comme étant une des médcilius l« * pto« sûres «lit»
! 1 ;. etteaee* qui aient etieort été spp» liée* >* traite meut des w* 
ladies su-dites, et qui a pour rite l'approbation ih • m» lit» urs lui il» - 
cins. Comme tout délai e»l dangereux, cl qm I» ihumc (uldm v 
tin lasse* quelque fm* par la ciinsomption, ou devrait avoir muer» 
iliiinédiateinciil a c» 1 agréable r< mode,

A vendre par Joseph Bowli v. pbarmaeien. place du mu- 
eb. de la llaule-lillc, et clic* J.'HN Misson, phanaaclU, n» 
H11 de. Ilaule-b (Ile*.

•juebec, 2d août I SW.

INCENDIE Dt PONT ÜAINT-LCC.—< >11 écrit d* Slilll- 
Eilo u tl .Mnnit'ur :

Be nont érigé sur la petito rivière dn Mont­
réal, un la |«roisv.* de Saint-Isiic, vient d’être dé­
truit pur lu futi. Ce pont finit un lu s mauvais ordre*, 
et l;i 111 un ic 11 ut I it é* du Huntingdon avait été |iuiir- 
suivit* pour L'ûUO j ir B. lluliuu*, éuuyiT, |«rcu qu«* 
celte uniiiicipiibtt', »jui a lu surveillance îles chu- 
iiiins cl p.siits pub fs, dans 1 luntingdon, négligeail 
depuis luiigtumps il<* furu rt pan r un pont. Lu 31 
juillut, li tnuniuipalitu paya lus frai» du rntte action, 
ut .M. Holmes retira sou action, à la condition quu 
la niiinici|vnlité prendrait iininédiutoniftiit d»s 
moyens pour fairu réparer eu pont. Ira municipa­
lité: ordonna nu député grand-voy»*r «1** fair»» une vi­
site du c<* pont *:t du dresser un procu»-v» rb:il, juxir 
iliira ou ré|wtrer et* |«nit. .lundi 22 courant, la vi­
site en question fut faitu, et r’»*st lorsque lu députe 
grnnd-voyer était oucupu » donner uu rabais ce 
polit, pour ouvrir un p.issagu sûr ut coiivennblu, en 
attendant les grosses réparations, quo lu fuit lut mi» 
au |>oiit.

“ C’est sans aucun doute l’actc d’un iiifàino in­
cendiaire. Bc dommage occasionne par lu tou |s»ut 
êtru évalué • jC5t). ” *

vn miracle ai MEXiQVE.—Voici comment le rn- 
conlu une correspondance uvidumment ucrito |«r 
une main prof.»no :

« A mou arrivée dans cette ville avec ma famille, 
lu 23 juin deruiur, dit l’auteur de Cotte lettre, j’u|u 
pris que, le 19 du mémo mois, on avait vu ici ce 
jint prodigieux, quu lu Senor Sun . Y irai a s Tahu tino 
avait verso des larmes. Co Saint-Nicolas est une 
image fort vénérée dans une clrap»'lle do celte ville, 
a cause «les miracles innombrables que Dieu, notre 
Seigneur, u opérés |«r son intercession, .lo m’en- 
, j u iü aussitôt du co rare événement, et plusieurs 
personnes digues de foi «jui l’avaient vu m’ont 
assuré qu’il était curtain. Be cure, don Andres 
Bopez île Nava,auquel s’étaient réunis les autorités 
et plusieurs habitants du l'endroit, était accouru 
é|*iuvanté pour essuyer les yeux au pleureur avec 
du colon, et demander miséricorde à Dieu, parce 
qu’il y avait »l«*j » quatre joins que l’epidétuio avait 
commence et qu’elle I usait du ternbh s ravages. 
Apres avoir bien essuyé le* yeux a lu sainto imago, 
lu curé divisa lu coton qui avait servi a c».tto opé­
ration entre toutes les personnes qui ou avaient été 
témoins j et ceux qui ont eu lo bonheur d’ohteiur 
nue .le ces reliques la conservent dans leur reli­
quaire avec soin et vénération. Quelques |h*isoiiiius 
ont mémo donné de co précieux colon a des dames 
de ma famille.

11 Les interprétation données à co fait ont été 
d'uiilaiil plu » ddli route» qu’il a ou lieu au plus fort 
du choit 1.1,qui avait |kimi eu cul eiidmit quatre

Mlle. ( RUMS ET Mme. PARKINS.
Mil»:. Cniin» fut ff.miitérée connu»* t*rllr .1» «on 1*™P** *"1* 

(1.1 ti» rts drrnivrrs «himm ► diedcTriiil nsr/li « iuil« i «• r»»
cto »..n l. ii.t iii «mt iléculoi é uu» rayon» bfiiUut» ilu ». lot <j 
iltcr-i ci.li-uté lu bit in. lit »u lu aut», r» qui Jttint uwocauH u»J«* 
i.lui.ir .i plu» tl’un gubmt ; » Ile tun.ba il m* ti né Ji;riir*ü* »> 
prrvjunr : ill a* ut t> »i»n;*>* e.si»crt d»* boni*'.-. '111» *• 1"*** 
lui.*, dnrtrr», rtc.; »»■» admirateur» l’«l>■uiduiu.crrnt 1*111»
p. tu . r n.. b . I. .Mil. » .r .IcUcb. iit dr l'urbr. en auto..... M'-
(•tait ,l.i pan»n cnf.tnl, incoiuulublr. Dan» partit ca»,rllrron»« 11 

»iiill, amir, i nu nra* du *ill. <*, Mm. P» rkin», qui |>Im* 
.il »n c.i.dition <1 rn rut dr» *»iiip.ilbu », »ur !•« |*«»** "

brnulotuiv,. il»* la ilisparilùmile ». » a tmirxl-ur» » u d« inoi.»”»» 
jour». Mm». Prrkin* .irait tnUndiidirr.qiit I. t»r "ratb) "...
•jtit l«|«i« c Iiom* |»ro|*r«* a rtslaiirn I t brautv jx riltic ue idle ,lé
IIICII , il Iiiicb'irt r I » c mdlIliMi dt I.i |*rnu. le

SAVON VIEIUC V I. CHINOIS l>E RADWAY,
Ir.pi. I rITirr boulon*, Urln «. d..rlrc», |»u*tulr«. « '«•*, «« '
I. i rii|.U,Hi-ili loul »ri.rr, «I rend I» p< .1 » nmllr. b.lb » *
Mil.*- I.rulii*. «le null»*, alla cl,ex I» Dr. Wnrlhv rty U'-*» ' 
tr «.non Irl qu, ou ntioriié d.m» I, * journaux ; < rrn u*«, 
r*l aujourd'hui ilr nuurrnu nu lêiilb dr I» vloir»'. *u 11,1 *' 
r»»nim il'.i.l.niriltur», flic «l»t tout ilrvuir uu VAMXt* >s
ha u WAV. . f

l.c baume circasuen est uu cheveux ce que., 
le fiuuno nil sol.

Le.» poupon» d<* la reine doivent tr» b, IU » tOdlTt* ‘l’" <,r»{Jj. 
Irnr» prûlea Inajraté» aux rtlrts il U baunio c»rta»»i»'" 11

i".. » docteur» lladivajr ont envoyé unr quantité dr 
lu i, une preparation a Sa Mmrsto pour I u»agc l,"lir.” j, 
,-lil.illts L, - rxrrll, lit* » 11, l'_»|U i II. . u I» b*»’»*, »«'•
I«*ur4 alliMmoul induit la ftiiiu i écria1 une »* **rc u
un ni h èi MM. ItadwuV. „ .............Karma*

A vendre rn gro* *1 rn détail, cbex .lo**rH H«vvl»». I 
cien, phee du marché, et cite* John MU»»oN, p.ainiav 
Uua.tr, haut,'-ville, l(u,:b, c.

H août IH.iü.

Ce nntm, après une mainuiu ».o .
Olli» En lit lie limit, tille de ton Junli 1,l,ül’|l'|l(rt 
L’enterrement aura lien lundi malin, a S<T • ,er 
cl demie. Ses |«rents et «mis sont priés «ï1
sans autre invitation. t*ni,flt cofA Mi.nt-M.chul, Bellechnsso, le 30 c\ nom 
nuit, à l’âge de 90 nus, J. Btc. G'rénier, ci 
tonnelier de Québec.

^»( INFORM EM E NT a un ordre .lu lu
ra.' d«* rhanrrllrrir d’An-Iflrrrc rrndiidan» Il a,., ,„M*
va. RoUlli.Na»*, par Rinlr .luquil il lut rcléii' malllrnl J*
mer et conxtalrr pros la ilili* t our qurl.» él >1*11 w K ■<n *4‘n
d»*,*«i»,lr l'Iutrnlal l’houornblr Pii:«M-A*»*I*I! ' liuAlM»,d»n’
vivant, l’un dr» |Ugc» dr la four du Unnc du ■*“*». ■ j,N, k
l« Uaa-f aiiada, Ainériqm du Nord, Irqurl f* '..i,,, nrorhrxr*' 
llav-L'anuila, Ir •> »«:plrnilifc islii lui estai, — ||(^ „,j,l» t*'1'

née fis.
mutin, après un»* maladie do phisifin *’

..... . II..., .1.. »,.,. lu:. Il limit, CL HJ"

H.i»-Caii.i«l i, le *» hc|»lciilbic’ inUitsilt ri.,»u
rrnl» •iijrl» brilanniqu» », ci ai cr» plu» procii** P r,
tauniqiiri, ou qurlqu»*»-un» OU lr*qin I» ru"* 11 Ir:»»’*
quand ; rt I, .quil» suit aiijtsird hui h» rcpiv

v.iiucl» driciix qui arrairlit décédé». _..nnnr»
IV LS ,»l il,mué parer.» i.ruM ni* » que toute» P*| r W 1
ni Ir In in b, r du du indu*, »onl tenue* de |tl
, inl.rr ISâd, ou avant erllr date devant i, si'*1'

in um) t que »ju*ii|» "in» »; u s f<>r

, n ,, ..|*a» «. ■••.•• jiijmird —
prrv.unrl* drreux qui arrui» lit décédu».

A> *‘ •’ ........ ...................
niant
luiv, nibrr IS.'iO, ou nV;inl erllr date devant ' »-^tuiK I» ,l,"‘
F v hr v. K, l'un dr* mailrr» dr la dite Lour, en , r| pi.*’" 
Soiilbniiiploii Building*, fhanrrry Lnnc, u L" ., |.ién nU»1’ 
Irur qualité ,k plu. pin»:hr» parrid» du »a"p M ,c>»»* I*"
I. .....I.d, rinl.d»!. •» <léf".l *4' 'H
o inplisrrni. nl dcrl.ur- »n l>, ni'liri du d»l J* |«(|;|<M'

ju.llr» IW

20

45
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Jour»ul île Quéltee, 31 Août 1850.
MAItOII ANDISKH 8KCIIKS.
„f* »i»au, aux magasin. a«» MARDI

|*â/ riLoniAiN. lo 3 •cplrnibre !____ .rde MARCHANDISES SECIIM.

rm,'“ * " u.ah!r"iu>oKK

Qyi\*€, 3» !^Ü1_ _______ ________________________

—- - - - - - - - - - - - - - A J.OU KH.
«fM MOULIN a rAHINlUBl. Fraiiwl», Isle^'Orléans,
U «rabfc AI» B‘- Mk>*l- S ^"aNPRE* LF.MELIN 

31 tout IBM-

ai lui, Jai qu> < 'ar­
ia l'iiado’ fl Sailli -

TRAVAUX PU HI AC'S A VKNDHK.

»rs aouWHioNs onilossAes “ snl’MIssinNS 
mil'll Ticvv UX PUBLICS” et »»*lr*au »ou»m.-iu , 
ii.iiîHlt» Municipaux, H -I. » Compagni. * pn*< * * *l«“ l > u

J ' H"' ^rlaill'ai U 13 fl U X ». I <1-1- « I. ...........
Vl"' l'u'llurr a>< <!f* T K U II K» DE LA Cul lli'NNB. « MON 
Vii'l Al Juwu’nM AUDI, If l<r J-” a’OÇTullUK l-.- l-i».
1 i-.ehat di. Tonaux Publics mm nul»- I "> '•"••<» atunif
Celi ac d’accord av.r Parle ci-d.s.u.......mit....... :

cilKMIN l»B IONiiH.IL HT CHAMI.I.V.

CIIKMIN l*K l'IUMIIIA et «kakuv. 
i'UK.MIN PF. ST. JL AN LT STlNl.UIO.il:. 
île PONTS «ni* aiii’, savoir : Raii-i », H*--lllir',lr ' 111,1

J “Ve, Chau-auguay, ............ ,lu ‘
J'er. Millwu.i.f, Mtulcl, sm.iic Anne d.

MLer.'f|**.«U »fi.dtt«, .uj.l. a.i* présent, baux, qui ex-

Ir il Ill'll liriH'IllIIII.
. . ......... ■> ml....... . pmo. i.l <•'" oblfiiufs -ur d. -

In',,! „„ Uur.au du Sullicii*ur-licnérul, y M niiial, «»>'

t,ur,:,u’ Par ordre,
THOMAS A. BF.HI.Y,

Secrétaire.
Département de, Travaux Public», t
11 22 août 18S0. t _

\Vis AUX ENTKKBKKNKÎ R8.
U^KS SOI MISSIONS cndioteos, adressé-s un
jf *‘r1,.........A, K-runt reçue, au burin u il'Ai» h»:u <iufon,

unf Colîectrur de» Péages, »ur If Canal de Lachiin , jus- 
i *a M \|tf)l9 l«* U) »i |»Uinloi procliuiii» pour I cxctuliuu ut» 

ouvrait*4 »••»%a*il« î
SUR LK canal i»i: laciiink.

Pour un mur oblique, cinq mille» di fugueur, pour la prot.e*
tl >11 lift ri*«Rf»- art • Il X I

Puiir la eun.lrurliundf vanne*dr décharge»aux *i,ille* écluse»,
é l.i L'oie Si. Paul, Si. liabrifI cl •» M-tnln-al.

Pour racliutciiicnl du uiùr uu Uasaiu du Canal, vis-** vis l<' 
lut» hydraulique».

SUR 1»K CANAL DK C1IA.MRLY.

Pour fumer le Canal dan» loule sa longueur, tt éh ver L a ri- 
ngu la partie en lia» de l’écluse No. 2, a cire , r, usée en lu*, r, 
n celle au-dessus de celle écluse scia uu creusé, en hiver, „u 
do nnée (dredged oui) « n élé.nu moyeu d'une machine qui pourra 
opérer «ans porter préjudi. e a la navigation.

‘ |)r» plan»et spécification» d, » ouviagi > ri-dr.-Mi», ainsi que la 
f,» me de» fOuniia»iuns, pourront «Ire *u» eu lai*.ml applirali,ii au 
Bureau du Coilecltur, le trente du touranl et lesjour» suivant». 

Par ordre,
Tll<*'l \S A. BFCîl.V.

Sect. Travaux Public.
Département de» Travaux Public», i 

Toronto, 2J août 1550. S

Ksiii «lu Plantogenet

I -OPINION ci-di'*ou» de» ellit* biriifaiaanta dr rca eaux, 
j e*t tirée du dernier No. du Itrilirh American Modi.al and 

Pbjtieal Journal, dont lo l»r. Hall e*t éditeur. I.c docteur en 
recommande l’emploi a l'atlenliuu loule spéciale de In prufe»»ion 
lanl dan* le Canada que dan» le» Klat»-I ni»; rien de plu» li'e*t 
rtquii|iour eu asaurir l utage général dan» tout, a le» claatt» de 
ii i» conritoy. n».

•• |li » reinode* secret» nu autre» droeue» passant pour tel* cl 
dépeudaiil pour utie eiupl'.yéa, sur l'ilcniliii île la circula lion 
ipi. |» ut leur doiiucr de» annonce' remplit» d. louange» tl »ur le 
munUlil de» aounnea d'argent payées . u eontéquenc. par bui» 
propriétaire», n’uitl n* aunni leinp», d.poi» qin n ais av**n» 
tnlrepri» la direction d’un journal dan» le seul luit d'avaneir la 
,cici'C*' médicale, Irouto lateur é no» yeux, ni n’eu troute- 
r »it-il» ; non» noua en «oiiiuu » toujours tenu a l.t vieille maxime 
<• w tutor ultra crcpidatn. ”

N«u» ivon» tnujour* pensé et nous somme» !• ai» lr« j ur» con* 
viineu» de la térilu 11 dr I’. x.iriiiinli île notre opinion, que tout 
le monde n'a jamais été appelé a pratiquer l'art médical, e n au* 
tant uue tou» le» Iniinmr», voire liieint toute* le* leuilne», sont 
iarapable» de se rendre iiiaitn * dt laseitie. île la méd« fin» ; .1 
il faut avouer, sans sophisme, qu« sans une fondation, il n< p* ut 
y i»uir d édifice.—Ce u’e*t pa»quc non»osions rétii.pier en doute 
le» qualilieatious de tou* a dcxeuir, fl nn’mc peut*èin . dr» j,:«rti-
cieus de l’art de la guérison, rempli» de ........ ht.—loin de la;
mai» voyant les dons ilivei» accordés aux dilfér. ni» iiulividus, eV- 
pui* la fondation du inonde, et qu'une rlasse dépei J née. **'tire* 
laeatd'uu, autre pour sou eonfoitél support, le iiclnit le |;iu»rr, 
celai qui est iuslruil el relui qui u. l’est p«», le professeur d, 
science et le simple artisan ; ainsi nous prêt, inl' ii» que II public 
drtrsil être dirigé, s,,.,» |ln u. dans le in.itlilii n cl la pieursa* 
lion de la suite, par du huinmes qui ont donné «t rnntimu nt d. 
dnmer toute l’em rgie de I. ur ililrlli. > n, e a celt, élu If *pécial. . 
fut sjaidcs iiupreasi nis J. celle . *p. ce qu. nous dirigeons 
l ittnilioii.il no» confrer. * pr l. **ionnel» u l'annonce d. M. La- | 
Il «••pie »ur le (ouvert. Nmn avons en romniuii a*n no* itnts | 
laêdicins dan» celle ville, pris uer ,»iuii, d< t. tops a autr, . d< 
prescrire, dans des cas qui le dein.vndaii lit, le* l'.aux d, l'Ianta- 
geuel prises a uue source qui m liouve sur la propriété île ce 1 
Monsieur, dan* le district lie l’Ottawa. Ou a | nl.lu dan» b * dl- | 
*< ri lournsux de cette ville ronime venant d, divers inéili un» qui 
ii.iu. tout jiarlaiti lui ut connu», grand nomI ru de ccrlilicats, l.i 
notre »e trouvait parmi le nombre.

Mai» inainleiiïiit nous n'besiion» nullriiieiit a reennni > <*r 
l'nuplui de ce» taux a l’attention Imite spé-i i ib de I i prole*«n n. 
Uni dan. le Canada que dans les l'.-l l'a ni l)se qui en n et»! 
faite par M. Hunt quant a ses p iilie» constituantes, nous donne 
de suite la i b | di *a i .aivei a i e et de -ou utilité Neti ■ . i. 
Infâme qui II-propiiélaui a pris il< » arran ■ ineli's p ur I on t 
durant la >ai»ou priN'biiiie. I. I iux do l’Iantager. l d u loiiti »
lu partie, de notre puivinee « t di * I t.it»-l ni.-, til i ' iblissalit b » 
depot» liéceviairis 11 appointant de» agi nt» i onsi t.abb ».

GRAND

Ulllll
DON N P» DANS LK

CS'Q'iîtS,
l»l \SII KOIK, It- ’i N«‘|»l«‘llll>r<‘s

KOI S l.’lluNolt Altl.i: 1>.\ TRONA OC Ob'

l.ll‘Ul*('l»l. IIIUI.IAI, « «Sllllklll listisill II» le Ill'll I *1» Il ,

l'Ali

11 MiK. "T

11 ou l'onilnl lu i r.i u 111 IT. 
des biIKts d udmi'siou a

t Ma maladie est une Hypocondrie passée a l’état chronique, 
j éprouvé un serrement cl un tmbair.i» dan» les articulations de 
I épilsyalrt jusqu'aux épaules où b ri lréei*si nu iil di * nrtieul.i- 
liunsse fait surtout sentir. Depuis que je b iis b seaux minérale* 
d* IM.vnt.vgi net, il me sembla qu'on a déliaritisse me* épaule» U'un 
poids de finijuaiile kilogrammes Avant l'ii age de *i.» eaux mi 
Nerales, je ne crachais lainais, maintenant j’expectore une qiian* 
blé coiitideraldi de malien s glaireusi * .b piui que pour b» 
personnes qui ont de» humeur» vieil e» il n’tsl pas ib meilleur 
purgatif que le» eaux de ri.iula gein t, parce qu'elles opèrent tou* 
jour, «an» delubli r et sans iritter b» organi » üipestil», l'i.» 
avantages ne se rencontrent .initiais dan» des méilicamiin ni pbar- 
■aaceuliqiie», comme l'expériinre me l’a démontré; car a la 
suite de pliisu ur» f.uisai • digestion» cau-ei * pal un regime de 
V* *rul’ ‘dentaire j'ai voulu faire usage de» purgalils de la 
l'baïuia copie. C’est la l’oiiginc de ma grande ni.iladie.

Itecevei, nmiisieur le dm trur, l'assurance de ma considéra* 
bon très distinguée.

M M'IHCL IIOLX. Pire.

soumissions i > k m a n nf: ks.

DP.S souuii'ioii» si ront reçut » a mon bureau jusqu'à > A'H'.I'I 
* \ 1**11/L -eiiicnibre prucli.iin, u *ll A 1 Iil- liniii»

•pre»*midi, |«un I» démolition enticrt de la vieilli Ailli du Carie* 
un*, et I eulvvi nvent du toutca les décombres.

« pmirra voir le devis eu s'adressant a moi tous If» jour»,
rauentt, tl qL.A71Il; tl)urcl.

Quél-ee, 21» août 1850

P. (i M t IIKAU, A i clsiti cte. 
Faulioiirg St. Jean, i m D' Aiguillon. 
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SK.MINA1HK l)K NK (U.KT.

I rentrée des élèves au Sé,luinaire de Nieolcl est fixée au 17 
* I **f'f'»bre prochain, a SIX heures du suir.

- "r|»iiraliusi s'attend y ce que II» arrérages dû.» pour peu* 
lutii|iif1 ***’ Wl®1* |-a)os an conimclicciiiuil de l’année sell*

^* "rpornlion a l’himnniir d'informer le public qu’outre l’en* 
’T- la lingue anglaise dans le émir» latin, elle a de plus 

1,1,1 1 t’ anglaise coinnii ici.ili où l'on mseigiu la gramm.uic 
* RéoRfaplue, l’arilbineliiiui , la ti nui di » livres, le» ma* 

"’•’••tiques, etc., ne.
'P1'’'-, pension est de 117 l<)s 0.1 pour l’annci srbolaire, 

Jf'lurl* f*r M,ll,r'ter, sur laqucllr somme er|ieiHlaiit il »• ra lait line 
nuj.i. ,UI!i. I”» Od cil faveur île ceux qui paie tout chaque
i‘«nier d avance.

Wlr"l,li '.Mi août 1850.

,.v A VKNDHK.
jîok I j ” lopin de terre dr 3 ar|n ni» de fiont »m .1 quart.» 
JÜÜ. •*' d’arpent de laigr, sitin’ nu liurd de l'P ;■ 11««' de l'Iul- 
de 2h ' 1'•b'Il’elicr, sut In mie, une maison neuve a un étage, 
lun S s ^r'>nl *,,r U’ pied» de piufuudeur. un e f<hiiiii il 
-l-i n nia j,Sllr ,m""r «e trou n un joli lardin, n n|Vim.inl uni 

‘ ’ u mbres fruitiers, tels qu. poimni s, prune* i te 
8’ailltssci -iii le» In n\ ,i

n . H'AN MICHi'I.X <! ii'Oit isoo q,

a\ic i.L pi; d lit \ cnM'iii its up < ' i : i i. DHL 
PIAMSTL A I.I.LM AND

M. CHAULKS WKI.S,
l. t ub i.’a dm m a tit.i;

ltA\2>i: m IDp ItKUDIK VT,
/»’imission </« colonel ///y.)

Ml.I.I-' UltlitiHP.SK exé.eutera les plus brillant, passa.'es il 
•1rs des Opel n» populairi» français elilallilis:

ROBERT LE DIABLE,
lU.IZII’.K Il’AMOI’.E i

Rolls b e sliunc de la l’itanJUre, et ceux de

IA >JIII jjU
Ojirru ejcfirrxsiment compose/tour x. * / f* n l'Opcni 

Corni>/uc de Peu ix,/me INinp/.i: i i i.

Prix il’admiisioi :—I N D* * I.I Ml; le» enfant», moitié prix 
I tu ouvre 1 le », 1 >n a ** I I’ I he un *
Ou trouvera de» programme» el 

l’IloUI St. «i. jr.’i’».
11 ■ i - .’ I ’ -■

Âvisi
fBN( tl "l’US |u rsonitps cj tt • | « • 11 v i • n t nvi.ir tien ri
B clniiiatious contre la suce* **isii de feu X.stuivt li-i i. in
.. m, it .1, I. . ii" «lu-1- -. •• trç tu majeur, et eng» . . sot : 

prié» dl le* transmettre dûment attesté. *, nu m-igi . , i l ton*
< eux qui duivcilt d ladite sutctssioil sont requis de [ ver • m»
délai.

J. B. TIR DPI I.I.,
Notaire.

Québec. C7 uiAit lBfi«t.

IMPORTANT.
IP. soussigné, maire d, la cité h* Qu. '*r. cirtif.» *t oit* *«■ 

Que le» lllf'li ■ ins de |.. Cite dl QU. lue, qui ont d une dis 
cert ilicats attest uni lu v ertu de» I \ « ,\ i i i i 'M u.i mi. u.i 

• ml parfaitement connu» rumine médeein.* Uisiingm , parmi b » 
membres de la prufe»*iun— t.t qu il w fait un u* .’i cimsiderable 
des dilf» t aux eu celte cité.

N. F. BKLI.I AI ,
Quél>cc, 22 aofil 1850. Maire.
Le» F.aux de Pbintagenel ne sf vendent plu* pur Si Dlnis, a la 

porte vui'ine di M.tungra»; cil. » m ■ vi ml. niui 'n m ,,u a 
• b’UX sellb * pl oi es, a Q II, In c, elle/ M . I " * I l’Il I, u VV 1.1 * . I. . 1 > 
Iiieilwmli'. et ebe/ M. M \ ut i N llsv. II»**.-I dit

O. P. I.AROCQl’l’..

N(>r\ l'.I.I.KS l’ttl.K \s DK I.AINK.

Nul *, Eiunlrcrole 1*1 'IM N um riclie i lit. n or. di l’.IL..» ,lt 
laine de m.iiiuf.ietii e éeussai-i, du ‘o nli * . lui* lu s, • * - < 

autii'S ni.irrb .mil», * de niènie P" Il I ann rtçu* pat b» Uiviii 
P.Ilt>ion, le Fret Timlei , il U T ibiui.

(.LOA LK l» Plil.
Québec, 2i*auût Infill. fif

Assniiblff’ «Ifs Comlfs du lîcIlpchasM*. 

IHinlifsler, fl Hfjfaiilic.

HI’S MUiwiviii’s in vite nt li-nr*, i’i.'i iiuVt " <1*v 
^ romle.de III I.I r< IIASSP.. DilUt III - I HC .1 M1 
GANTIC àa’aooem 8AINT-ANSKLM K,

M MIDI, b TROIS ili SKPTPMIIRI i '•* t. n . .. MIDI. n 
ii ri*er aux moyen» d’arsiirtr la prise >/'• •« fi’/mn n ' v •!' "I-.

■
e . i mi |.f , HI HIM D( TH Pt AVI ■ •
, n qu...............
parles paroi>»e» de Saint-!Irnry fiaint \i-|n,. s inlcMar- 

iicriti pour di last undn a la nvieri « odi. . en la piroi*-i 
de Suilile-Marie, i -,i / u. daine M lin, endroit ou rette riviere 
di vient na*ig itdi . en r.m m ut p air un. list .... . . plu- ■ ■ nix j
Ii. ut»; et eu e .» .1. decision • «*'••-*«•• •> < ' i" -l'ion * i-liti 
pour avise» aux inuyniadi cmistrune un rie min .b li i indi- 
| end.nt de eelui de la compi .;iiic i u qlustun. it qui v n mirait 
al.outir » !r. !’ mle-l.ev.v. apu * avoir liani-o lu paroisse* ci- 
ili'V'tii.* nu niiiMtiii « i.

Dori lii’*trr, '.’t* o ill I ViO.
.1 Paradis. N I’.
.1 \m loir. Pire,
J II Cirrirr,
J Tb.imas Taeelurcnu,
I* l.otlHM lie, N I',
Inil» Hud.
Jo-fph .lolivet,
I r ni. omit ii ,
François I erlaml,
I d il »p Maie au,
I*». ri» Plante,
Pdouard Rouleau.
Pt R,*,
Mari i i Aill e.
Thomas Roy.
Joseph Couture,
C Lacroix,
Joseph Portier,
.1 O I Arcaud,
\ Del éryr,
P. Dallairc,
.liilii'ii Chabot,
.1 lit Beaulieu,
Lolita Carrier,
P \ Lemu ux,
J II Di'/ii'l, Pire,

Kn lamalioiis conlrr If Huparlminit des 

Travaux I’uMirs.

AVIS PUBLIC.

COM1MUIVIE
Dt

Clirmln d<* Ter de Uufbre fl Itlrliiiioiid,
IMCOHI-ORÊB PAR A CT K OU PARLEMKNT.

.tinovi. (i'jiü» I R t«ii r.
L'obligation <le chaque »ou»cri/it< ur limitée au 

montant Je set actions,

IP. S soussignés, dûment autorisé» a rct ■ If t psr un acte de la 
j législature provinciale, lotit savoir pur I. présent que Ou 
MARLS DP. SOI Sl.'RIP'PICN pour n ci voir le» «i.,nature» de» 

pi r, .mu . qui dé irent souscrire à ertte entrrpri**, si r int ouverts 
aux lieux ci .1. ,v>u* u mimés, depuiselapn 'I Alt Dl, le A INt.T* 
SI I’ I'IIML joui d’AOt'T courant, el que le» pi rsni ni v dont b » 
noms sont placé» vis-à-vis le» endroit» respectifs sont auo.ie-ci» 
par eux à recevoir ce» sigualuri ».
CJi'EHt:c.— La Hourte, \V'. Lont*.

Institut CanaJitn, M. I>tivitl \nl>é. 
t'hnmbn Je l,n tare ,/ l\ I-%ot iation Je la 

llibliathi'/uc, .M. Cran.
Joseph Lefibre, teiiy. r, I*. N. faitltotir^ 

Suiiil.Rucli.
Until Suint Jean, M. Ktl. I.aroetie, fui* 

hour;' S:iint-Ji'ttli.
Mon i itf; \ i..-- ('humbri Je Lecture J< la Ilnurse Je s 

, 1/ un hun Js, un- M. J.vcijiks, M. lia y» a ni. 
Sll Kit Itltook I .—.1/*/',"ir Holier, M . l'Vttuil, < cuyer. 
Ti.-'is-l’.iv t*;i i:s .lunirs IhXoli, t er.
Kiciimonu- <i In l'ievlfr, icr.
|)m tiMoMitn.i l—L’I Ion U 111. >ln'|i|«rd.
1st ki.nkss M \1. I.iy lit I.I »V .1 vis n U'aiil|>bcll.
>u.M KltKKT- - W. I,. I’, l’ulltilicr.
Lli:dk—AL Mc'l'etr.
I\ INKSI v - Col. l ox.
1‘oiNr-Li.vi—.M AI. Dallpiro et P.uclianan,
St. Nicolas—M. liu/ilo iJetners.
>i. Jha.n-Ciiuvsuktu.mi: — M- I. I. I.agimtix.

PROSPECTUS
l>K I.A

SOIIKTK' UE COASTIIITTIOV DE PEITLE.
Incorporé* par T Art* de U I U Vu toria, rhap. 57.

■*.% IITM «AU C H t 4(1 I-.

Souscription mensuelle, f>» par part ; frais J'entre* 1/3 
par part ; frais Je transport I» 'JJpar part.

DIRECTEURS:
c. N. M0NT12AMBERT, Bcb.» PM idbmt.
I. DTK. l’RKClIKlTK, Kcr., VttE-Puf.KiDK.M, 
PAUL LKPPKR, \
KDOUAUU DUCAL,
LOUIS l’RKVOST, l Kclvers.
JA mi s o’co\m:i.l,(
M1C11KL TKKSIKU, J

«r.cnftairr f.t mfsouiEit :
J. (i. IllVINK, Kt t v lu,

AVOCATK l

MM. PASAULT ki LA NOJ.nl ',
“ HULT ET i'IVl.NK.

NuTAIKKS ;
J. DTK. TRUDKL1.K, Kru.,
NOKL 11. JJUXVKN, J.« u„

INKI'l.l I Kb its :

MM. A RC IL FU A SKI t n Cil", fil < ’T.
Ill NQl'IKRH :

I.A JlANf/UK DK </l KIM.C.

VlnvLupnd ! AVIS. P/imlm/ind 1 l

IF. sou*-igné propriéi ne de* l.u'x di l luutsgi net infini le 
j publn qui M Saint-Denis, jniti vca.ii. ... M I X. I»Mi­
gra», ii’c.i plu» son agi nt pom la venir de ees ( aux, malgié tonte 

..IHehe OU eii.eigne a »a |* rte, qui (.unirait donneI a eroira qu'il 
l’est encore.

M. IL wi.Ki, d la llaub*Ville, el M. Mvrtin Ray, a I 
II.is.m -A ill. sont seuls agi nt».

c. k. i.arocqlf:.
Cuél>ec, 2? soûl 1850.

DISSOLUTION I K SOC!KTL.

LA VOCIÙI6 rjui • x is tu il n-devant entre 1rs xotts- 
aigués, u Port neuf et a t|ui’tie, »ru- b, ..;;.» tl raison de 

Me DONALD tt I.OLANS, mm f.ln et.di u, 1er a 
été d. , ute di eonseiiti ment muluil, b- Iii . ur i. .vol ,'rnnr. 
Tuute» le» rréanee» de l’a.sieial ; *erui I rei ovni», il l », -, 
eng i«, me ul* a urpli» par A m;i * Mc Don al n • - Ai i v Min 
LiiOaN,

JOHN 1.00A N.
ANOt ?» Mc DUNA LD, 
ALEXANDER 1.00 AN 

Québec, DJ août D.Vi. Lu

a:
nuées

nllaifi X : I fi - 1
AVI S
Jlisijtl'ici *ous lés noms et

innii ci-devunl pai b 
D'.nai n N l.oiias.

Québic. 10 août I

L

u*»igiiés rou» le* min et raison

A NUI’.- Mi DONALD,
\l., \ Lot, VN

V
si. .iique de M. Mu lu-l, si la a P A relu *oi !.. . I |i|

m pti-mbie, a um Ii* un .
l’ai orjrt do Mgr le p>. tld- ni.

K. O. PLANTE, Pr«r.. Secr. 
Août 1850. 2f.

11 maint, nam a la b
nui Puit-uU ili I» '1 '

«
. vis-a-vis

Mit u. Sror r,
I. V I IKN'T l’.VIlA ms.

. >. 11 KMlKItSON»
II. 1,1. MislKIKR,
W. Lan ’•*.
I’. J. < ». Cil A l VEAP, 
Thus. W'm. I.llovd.

Pin.u Pa ; i Kitsu.N, 
l.ofis Massi k,
W. J. C. Hk.nsu.n,
I.s. Mètiiot,
John Junes,
I . R. Am.Kits,
I». II. SjLiAitr,
U. K V A N Tt lt Kl.LE, J II.

Québec, 27 août |S>0.

Comité* d lÀliildlion liiduslrifllf.
I P ruMITI.’ D’I XHIRITION 
j Dl" il Jl-.l'Dis .b .

lil'ill 1-^1 III \l 1 # ■ I J
'n ri-iuirc»v.. ii’Mir.iv, v

Québec 22 août 18

■ < mlu r . t u* |. . l.t A* 
b pu n ' . à **l'. l’T heures du soir. 

J AC ■ il Es CRl.M VZIL, I 
C. UUUËR, \
î.

PROVINCE DU CANADA.
*

’rSifc

HUHKAU DU HI IC K V K U U- O K N K R A L,

Toronto, 15 août IN.’*').

h ES soumission» ocrait reçue* par ci lépartei 
ri;. i/i SEPFEMni,l. proehtin, ersonni 

• b. iitun - iu montant E.................. irai
éiiil*i » v un lurim lui ni « Psi |. . I lit ; f i| I mlillili • Ii
pour p.wu voir a Péfirtii ! t-t réparalnm de Palais dl Justice et 
p ni i • Um. - certains lieux du Bit-Cuiida . i aussi o ni rii.e- 
lliiut iP.nl. • 1 i I. \ m t. cil i;. in'iliilé. “ le-..- pour .ippr - 
pri, r I» i : - provenant di . I.ic* ■ * * M.iu r ;< * d ins h euinté 
il ti'1 d*- 'luiireeil. au m nii.nl de* dépensé* d érection Ju 
uuuvi au l’.tl n* di justice a . lu eTigi-s dan- L. eili r M on 'r es I.

Ei. d. beuluri * •« ei r » , Tnt*, - pour Ud» moniauto qw I*.- partiel 
l’aiim it ni. a pat « « r d, CIO.

On j.Murra ni-unir d- * i mmpLin.-s, di * ’.r’" s »u*dil*. rt voir le* 
f-.rinule.- h » d, « mur. - en réléranl aie lmr< il, • t aux bureaux 
de I, l,.i ju, du llaul-Camid.t, eu b» vite- dt K.ngslou, Mut­
in .il, l Quebec.

(Signé),
F’.. P. TACIIP. , 

ç.f. Rccevcur-Uéuéral

té.

Lu rca u Uu Tnl aux Iiki iidifN
F'.ii siruinetlanl au Publie b Prospectus d'une iroificii.i Sœlelé j ( laitue, i iuil/et l'*'*i»

de ( Ijn.trui'tioii d tn» Il d.strut de QiilIh il i *1 . *pr..pu*, sali J g 1*1»,,,
purler de» lilenfjlt» reçu.....is que di reudil. nh» in*iilolions ont I f ( a
rendu» a la soviété en p.n. i il, défaire runu ne quelqui s.une* | L’( ,V. "
di - rai .• n» qui ont * Jggé •• I a L rmutn u de i ■ • , • i i -U. I i . V........ ...

I.orstpit h* premii i * -t .. ’.’■» I - i ét..! Ii.
dan» ce district, le public en . . tu rai, Il t.* plu.-, patin .l.eren eut 
la class't ouvrier n'en e ,un.,i.**aii p. »■ / lin n I printi|h-» 
et les Upératiui «e qui lit que | I | II» qui sur ntl i l *•'
plaisir it premiere oi i .-ion d'ili deveiii' ....... lin* 'il * u i u*-i nt
connu lu nature il le» avantapi *, Xi-»ilerr rit, et nt * .il eut , .* 
en faire partie.

Cet obstacle i st prvsquV nticn ntrtr 1 - ;• cru u pn t que lt 
, • . ’■ , 
fiifiitcompris, cl i^ie lis uànolicei rc-ult n u ucr l* ur< j-* b üj » 1
rtlionsdi ce» établissement» dan» celte ville, -ont 1 r preuve d- 
leur utilité pratique.

M ii» a présent il «t pré-mtr un L f ti'r.-genre et
ijui provient même du *ue< c d - e'- U I . i- • t relUeilé.l S\( l| N \A
I n * liet, pour entra rdc ns •.. • • •-» < p 1 .«" i "’
t. mps il (sut paver rn .tri lt • p, miuln | H >• l,s‘ ' >' •

‘ ’ f . m* ’ • t, -c t - I. un-, “ *

l.i s Incendie" qui 
liM.nL smt f qi.t.* à. vo out l finir 
Prêt ci* jprt • fini, d, qu il . r 

lo. D*-*. nir payer I. * intérêts . 
'ij. D. taire assurer ju»p.t’aii n 

déposer l t Police au bureau du Prc 
Polie

un emprunt av.r I. gi.ui.riir* 
sans del i aux i,idiliei»du 
d . xp o»é» ad.» frai», 
thus.
Mint de l’emprunt, et Je v.nir 
, avec uu transport sur le dos

de la Police eu garantie.
do Ceux qui ont vendu ainsi que ceux qui ont acquis des pro-

ve.ous’.c.e ... p.v.q.. v. .e.................. g,.. ,. .......... .. UVt ■
principe. < t i. foncli linemen i d i- . ,

‘ ‘........ .... ........‘ ‘ ' ......................... LOUIS PIU.VORT,

Agrnt
Quebec. I joillrl lw5‘- 1 fa.

bllU-lt « t tMi. Atl‘- 
»\é xnif lt> n .lu» tic 
i turnU rcnJu» j’af la 
>tà! fiiitiuUiiaiii au j

nies dette» dt
de la société q.

VT HIF.r vN. <;INGR VS,

(t bu J, , I te. etr.

LA l<

r. • lier 185C.
f < niJ’ILLÂTvî 1

M \TIII I C
3f.ffc.

MUTE 
R ue *

O'
l’F.glut 

I taire tiiR:-' 
!. 'eretieil < t i 
I 30 juillet

p l'ructiicr m 
faubourg Bt. J- rtr o 

> >t. Pu an> un tu 
< * leuruiturr s d « nt, r r

A l.t
- ■

LAFLKUR, mt i;hl r*. b-m
III e r I- St \ aliCI >a,:l -K.eh de >(-.

sur le capital déjà vers.-, r<- qui
soumit- considerable. dont le palet eut et .j e- .* un . * t 1 nombr, > , x 
de pnndre cosocieté», tout li.'ir* x • »*<i • m- lue. La t;
formation tl’unc trnuicme »oeie sut i . i _ r ; e- I , It I , i-irr dispa* ! I, 
raitre ccUi drrtiiori Jilliculte.

l’n trait caractéri»tiqiie de cette *•. ■ «é t «t qu, !< > | t» n< Sugum- v. 3 t û- lk .
•ont que moitié de eellea dt » aulf» ciel n *< i«triet - - -,
. , - A VEND1.L
d. aorte que les cla»s s ouvrière» nu autre.» p»Mn:i « «'« |rf «IIARHON d. 1- r. . U ; *.. 4
lUJJfen» |*ouiMiit en »mlir le» hi< nl.'il» « n y p rttcij ' *
saut partie. Uralid nombre de per» nnef jieuvent payer • put inoie. 
et ne sont pas cap M, de pay r le».

L’Kxpefi*:iu • i Ji noiiUe t .i ’ • ’■ f in qit* .1 qu* I Qoet
sueec» de» onciélé» de construction i st plu» ou nioin* /rat ,1 »ui- j 
van' qui: la t irilc -., *e» lin '
ciété, et que le» beiicin e»deri*eiit i u x> -nlepiriii tin n.*
bre dt ja rsuniir» qui r, quicteiil » >n a.**i»t ance. el ni n b t - u t qui 
désire-ntseuleini nt yfiiri lesù- ut* : «•< il « st i- ' ‘
qur dans de scinblablt s ».,• ii-le»,qn f II' ! * t ' ' ■* • I
plu» grand u vantage, sou» toute» le» circonstance.tel cirtaiue- 
ment (tour l'emprunteur

l^i actionnaire» I orront a» ner.'- l' r t t Ii * r
IcqiM-l il» recevront i'mtorét ; ctqui l„ -n an. i t t..« •
rallie-aux particulier, de plut, -ûreii.riit et .»• • pi t. - ta •
taux qui BUlrr nu nt dot nitr u t dans .. or» h...‘ ■ ,iü. - * '
aussi un gain considérable a la son, te qui tiç n un ititcret i im­
posé quand elle n’en paie ret IL tuent qu’un simple.

En t in», plein 'tl .durtl. -lt s t, " p*. il e • - • ■ ‘^"'7 *
fietle de trouver .i cmpruiiu-r t!i l'argt t.i pour un t> - e - ' W
sidérabk, et eda • *t tell* met t le • i» q t l '< • r b * .•'*’**.
gen» ont très souvent . 1 Itg. - -!- f.t » t- ** tminet- • -'ir
leur» propriété» : ainsi b . hire d - t : qr-.intiurs tt par la le.* 
profils de celle sociéle- augmenteront, 11 d’un tuiri iô , . i inme 
aucune garantie u û < .’ r* •; I- - , t• ai -
ne seront requi t • la soi-iété-ii'r prit'a i , a,_ tt.

I^-s profil» di la société deri*. ront - p nu-ni -, * i ' 
un intérêt trc»*élé»*-. et du replace me ni rontmi.il di itt ictérêi 
lui-même, et i
seront encourues par le membres, etc. 7 a ot I*- 1

La plus grandi - ion-mu -cr buivét an ■ n admini-tr ’i 
inle ii un et la plu; ram . | r' n • < • Il - , • -
etc., qui e-taii nt d ut e, 1er-, ■ ce- • . • 'c t *t..u t p .- - . 
comprise», seront évite ,*.

D'apre» b» r-n - ,ui pré .-ditl.il év V> ' c-1
institution réunira to*.. Ii * a* .M-taa'» que | .i-s o .-respei'i* 
ment le» autre» société» de construe', :i ,'u t '•>.

Elle est tellement org»ni»«c qu’elli donm la fac..., al imtm S *Jr. s f a
de peu ue moyen» de profiter de »e» avantu.i * ' t qa i 11, i-t '••tint*' j OLItIFK CAI CH-
a ; i n.plir b mi elle* inu l ,
de semblables tc*ciétés, oociété-s quionl i-té fi-iuiée» u n pa» tau' 17 v u' 1»’ •'

arJien <Jo
d au proprié* 
rd, an tt que

F‘f.
juillet

r* p

\ VKNDIŒ.
NE It rre dt T «rit :.'s do i -nt «m U.’
eu environ de pr-ftJeur
Joli, »ur Ica laortU <iu Acu%r, 

neuve cii lK'i*“ Je 3H j ii J* Je front sur 
Je 30 |>ieiU| çriAii v • «I tUblei . tu 

cmnj ri.< uu ,»rjM ut cri D i» Je bout 
nr « sreitente »ucn rie J'cniiriit Nx

Let i
une pnrlic du |*rix i*%

ra Ju

IÎASJ

ï û w
cc nu»

une prufvuvl
ijii

t coi UfLM.I
) art

icrc ur f

le* lieux

.il
nmm< but
tout

A VENDRE
N rmpl icetm nt situ, i I I

edi de Iront »ur 3" de pi 
qur de tharria-, on vu,

l ,.

Chul> - Dntil,
J bt, llout, 
t'Ii.irle» lia /in,
Nit I v iilurt .
Ji nu Tt II, mi r.
Juarliini tl •• * i lin. 
Siméou I.irnclit II,-, 
1*1 .lui. I.I ,11 
.1 t bcl.M ,r,
.1 l’.ti l'imi-rt.
.1 I! Il-ninevilb-.
(i N A I Hier,
.1 T I ■ élu rt au. 
l’r» llcll.ingi r,
F fi A bel anger, 
l’rvil l'arnn, l'tri .
.1 I* l’rntilx,
Simon Tlnmipimii,
|! (may. M D,
I' Atidt l,
A Audet,
N \mb t.
Louis Bilodeau,
.1, .lt Turgeon,
Jost pli T urge* m.

I- |%s Corn m issu jri-s des Tinvtitix Pithlios « 1 » *n tie'ii t
A avis ,t I,mies le* parties Itilc-i- ét * t|ii'cn v rtu d'u" " <•’ 

pnsst duu* la ilrrmcte session dt- lu l.i-gi»latun > inlitub' <
nets p m mn i dti /•' lois fi il ses tua IV) '
i . ,. Il m! d ié que b irbil lent
I t-spni i de ileux moi* ù cmnptir d, la passation de ni •■"«*’ té' 
noûl courant), aux lin* de sViiqucrir de, il dt-tirniimr toutes 
rt-t-l inatlutis lilt es ,i I c bureau dans I * limiti * du tl tnp* ai cmsl*- 
pur la loi. Toutes b s p irtii » qui ont informe b Dt parti ntt nt. t n 
ternir» généraux, de l't xistenei de leur» te, I un Ht n*. mills mil 
néglige de m conformer aux pro* i*h»n* ilr Pact.- '0 il II Int., 
i bip. 21 rcqiinrrailt qui-h'*-ié/it.. - de telles n-clninalbii* mieut 
filé# au bureau des dite ) luiaiasalrrs j telles partit sont pat i - 
pr, si nti * nolilii-i • il’i-nvviyci sans delai de Ii maliii te tuiva .u-, 
en .ml a ni qu'élit pjurt a couvi nu avec la nature de h ni ih mamie,
savoir: ,

l.f commence ment, et la duré*' *hl domina - ;aquil,h Iravnux 
I*il 1*1 ii*r* ou en attribue El cause ; la quaiilile d* Ici r*' endoiuni.i. • - 
nu pri-c pour leliuuragi public, rt la vabm cslilm-c per ncii. uii 
temps mi la terre fut endommagi-euii priM-.

Date du ciiutral, et les dillùrent* di-lail» coniposvul le mon­
tant réclamé, avec le niesun ment de clnqui- rla*»i- d’ouvrage

' s’il ni»te eutre »ujct de ré« lamalioii. dites conum-nl et quand 

il a Cil In tl. 11 la soninu c\i. i n eom|>i n*.itton.
|l, t », -,, ** inc qui loule* le» Ici laliialinii * mnl ixpi dice» U 

M- bail au d'ic-l a I N Mill* dec Ri d'U. pour qu'il-m p> d'h
aux ciMiimissaiies ih '• ...........run r aux i\i ■ ne, » di l.le Si b»
r i*i lama n t * u, ligenl de ». cunforiui r a e.ljvi n 1. p-........ .
tmip, uni i fixe, leurs ré-rl.iuialiou# n< poun ■ • • • " "• 1
I II,*, .11 illtiii lb I l n, III» tl • T I • r t- 1 ''

Dép lit...... nt -Ii l'r.i* "'X •' d l" I

I ère classe.

i lasse.
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SOCIKTK IVAGHKM'LT! KL IM 
DK UIMOl Ski, N" 1*

Sla comité «le ritrit' «1« h* v 'iéti Misditc "lire ,‘o 
i x auivti

,i i , MARDI le PUE* 
\||| i; mr J'iil Tdblil. p:.' a DIX btuic» du malin,
ravoir :

CHEVAL X.
P. ur le meilleur étalon.
Four le si coud, 
pour le troisième,
Pour la meilleure juuti nt canadienne,
Pour la seconde,
Pour la troisième. <
| • , i r b un illeur p-.’,lin « jHMibeliU u I 

à 3 sus, 
p. nr le second.
Pour le Irinsn lue,
l oir I, meilleur pauliu eu |>oulichc du 

j riutetnps.
Polir b sec mil,
Pour le lioisicme,

BKSTIAL'X.
P mr b- mcilli m tauteaa ,1c 2 à 3 au»,
P 'lit I, -i i end.
Pour la liiellleilri vache a lait,
Polir la sccoudi,
Pour le meilleur l aura au di 1 a 2 mis,
Pour le si coud,
Pour I , m, illcur, g<’, i*-i d< 2 a S un»,
Pour la accoude,

MOI TV'S.
Pout I, meilleur bélitl de I a 2 ans.
Pour le »,a ■ tld,
Pour le irt'isicuie,
|*jUr la meilleure l lt bis,
Pont lu seconde,
Pour la Ir-U'iou c,
Pour le imilleur coelvon entier, 
pour b second,
Pour la mi ill. ore truie,
Pour le si • onde,

B F. t H tt K KT FROM Al.K.
I dusse. Pour la meilleure tint Uc de beurre de 3u |b». *1 lo 

Pour la seconde,
P,un la t, >is: mr,
Pour le.» <li ox uu dl, tirs fromages Je 10 Ibs. U 15 
Pour les secumt», R -

M \\l I Vt I Kl » DOM I STIQl ES.
P mr U nu ill..... . |.n .. d'i-lufii croucc |>iète
u être cmnb.y, de l«» vergi»,
Pour la secoinb , R
Pour la troisn-me. < u o
pour II a a-, jl-tv d etulle li-gorc de 

|ll v. rgrs, 0 •*
Pom la arrondi •
p.iui ii midi,un piùet -i, flanelb de 15verj v i1 ’
l’ouï la see Hide,

[Pour la lut ills ai i pn.ee ill toile de 10 vu 
pour la -irunile,
Pour la lioi urine,
p„m b meilleur iliàlc ou éihir|>c île laine, u 
l’our le second.

Pour la meilleure n-uiti -peint* de laine > u 
de fil. 0

Pour la *ia unie.
Pour la Iroisii nu ■ **
Pour II * un iii- m • i-'-lb ■ de aurre d'éiablc, I 
Pmii le* si ronili 
Puni les ItOlsIl mes

i Mprun-

toricU* Mi 
i m del le

duns l’intérêt des spéculateur», nui- !>oui la il«-*r • .vtn rc.
arlia h ■ *< rmiar », etc., et pout n à ce» ,
d’appliquer une partie de leur» épargm a l’acquisiti n de pi I priétés, en b ur donnant a chique instant l'avantage dt prdi 

J d'un achat avantageux d une propriété immobilière * 
tant Je la société, aux tern es le* pin» fucih *.

Rit ii n'e.-l plu» „ ii» rru b U, i • «la
fl iM'IT I -....... al,, a- l’i . -li»-> nu. • *•
' ’ ’ * * ' - pl.. - le p< upli a .! t, • x.le m ,i; - K -Ii - h - . 1 «

grand désir de ceux qui ont ro.vpért sla f ''nation de cilti »>•- 
t lélé, était de la rendn p'pu «m - u- t. l« » rup- •• ma­
nière qui ses bienfaits puis nt cire pair ' »t t eut 
étendue o un grand nombre le |« •■* - ne* la r, ndant ., -t de fait 
coinmi de nom la “ Sot iéti : i •• le "

Il \ a
,’û l'irget t alors en m iin : • , a ib rt a i •

Le» a vaut.’ .< » p. i’11 -pa ix !t t, .* », - it e-é lo* > '
-i savaiiuiitnl dt v s.ni lt ,-ubh, '« * It » I -; ' ■ w,, ; ' - * ’’
ciélé de coi.-tiui'.i'.i e ..■» i e", , " qu'il *-> ' '«■"
dr le*répéter ici ; luit» »urct-» sont dt* puu>t.- nie .ut.» dt leur 

- , utilité,
U Dt* pamphlets ccntenanl 1rs ordonnances. rcgl«* 11 rv-glrinents 
0 dt l.i SOCIFTK DR CoHfTMJCTIOH »« 11' i l. ainsi qttC

tontes autn » inf.imrti ul’. rt,, *. pi vint e r. obier i* par
i

0 
U

vt( ai

A
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^’Ktti: i ■
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au hurt au dt la >otn te.
\«. <» 2. tu i: *t. Ci<u

Il V VTI *V I LLF DE ut’KliXf.
I auquel lieu seulement Itslivtc» dt la oociéti tt -. -.un us*
1 ,,„’a nouvel . taire, poui l'cnri ^iulrt tuetil dt» nom- ,o - -
I nattes.

I, * lu ores d", tliie smut le DIX A- M. •* 1‘ Ii < * I -» I' '1 :
et déplu» b- hui,-au str.i ouvut tous le* Ll .NDIfi .-ou, S EPI
., N II I la i
di vtnir actionna, i* il dont h- .«ru| a' ,n» ni h pu < '".Q •* 
do pouvoir »c lran»[torliT nu bm i au durant b lotit 

(Signé,)
J. li. Ill\ INF,
St t ri’Uiu - i'i oaxj» u r

Qm'bef, Irt i »ùt

U VÂPÊÏÊ NBW-LIfEBPOOL

nt» du ir nt susdit sont bxigi,
i réi l.o du loin.

2'* Vit trrre dt 3 ar;< nt» dt 
sur la cote. à u bout dt M / ■ ■,. 

I une dt 2.1 '0 et lue», I, - Jeux cul
Lt» lt i m * sont fuit 

S ad.nsscr »ur lt» I,

I -

au proprietaire,

QueUc, i- lut,

. ;
• ... -'adrrr-

A \ ! N Dili

A villa o
»ant i>cctq 

• sur les lit

jardin
ar le*., i

Québoc. 23 mai IS'a'

A i •
con venu Ides |ottr

r FOBTIN

a Mont-Plut-
n. lt s t. nditl, a.»,

M. MILLER.

"ni winr.i;.-
** r- au d'un .,*,, at t t 
, de» Jardins.— Il mai

iii notai!
ihlir le Lii-

b'adre -t i au id 11,

A louer,
';a.

15c el »»««•.

Idc ilaiM'a

. ^^fâlJtiébSmeeS ré*
'l»l Ibl’lll durant h rest, ,-, I -, * i* i . i ’ è « • K I NI I I 

Il ! > l t QI I II 1.1 , Ulllll- bal - a;l -!, lu ni 0 : a- ' I h ‘
O NF.I F I, • I.CNDIn et LI NDR1 Dl> u U vjl \l n M’it 
0 I LEON II MARDIS et SAMEDIS, et omt.i ,, ito liant le deruier goûl
•> P|. A I EM 11 ■ . I,, , 11 < ii rt ......... i I i I -• t ■ ‘ ^ ,

dressir au eapltaim 1.001» tioluN. à 1,-rd, ,-u au ». iismo'-i f«’- 1 v 1 l'
priélaiie.

ANliVS MCDONALD.
R,n M Paul.

()m bre. 3 août IS5J.

maison. prc'| tu-H <FKt. Pari-lit, 
alotfir.i i l s,Uu et -*;ii le- Ci«|>, 

Porto, lit.iintciiant on rooor.slritolii n n ]>n rrt, 
lahlos m tint i « s tlopomiaio t s eu hriijui-s. lo 
vi rt à l’a*| roiivo «ln Ion. (,’otU i rojirii lé 

sorti prête uu If» :t\rtl
|irochuin.

S’ndro.ssor A

I X. MKTIU'T.
• Juolvc, 11 février In*>0.
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1MKITMÆR1E vt ÉBÉMSI lvUlK.
i K s,*ti - s * - • 111 protnl l.t lihv-rto ePmfornior lo -do Qui hoc et »• * uinis. «ju f u c>uvi rt mit ht mo 

é» 81 V aller, | rxua de Saint I. - - dr Ql - qm t .ô - t- ,- • i ■ pied d • «'* u » » «Mu» um MuUqM
branclu» su» liti », 11 sollititi ri*peelii, ii»t li ent une pari vie leur eniouragi iiirnt

Sua pria ml modérée, el i * ai ■ l- *'«'■* ” >1 *
r \ ( i V( i NON

l’iriiv. 'v * ---K» I- Qu- ' -i tl •« •

île iOS
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i :
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f":

In I

^«*«••,*1» k*rctal>«>li*4kvmaltit-cordonni*!,* lo
" plaisir triiilmii.il him it n.|■ u11Iclifl qu’il • »' m rctwir «K* 

Etna-Uni», rl I-» ii,fart|ié qu'il occupe de nouveau •«> piopritt* 
»ur In rut- |)tii »>,-*, Nuii'' U eh, <>u iliMntn too métier iisurne 
»,-J,*»nt. II toUiciu i » .. tunuici.t uuc |HiriiU liucuui*#*1- 
UNitl public. lou'.ilr rt ui t lu’il a’illincit» dcpiu* eu i-li1* d«j 
mériter u toiibuiiie tic cvua qui voudruui bien la ttvonaer da leu/* 
commande».

Québec, 11 juillet I&6Û.

LE GUIDE DE L’INSTITUTEUR,
(VN/NMMI

VNE bftUIE HE KÉPONkt* A LX QUESTION» INSÉRÉE» 
DANE LA CIRCULAIRE HU SURINTENDANT 

DE l’ÉDUCATION, ETC.
PAR F. X. VA LA OK, ECUYER.

CET ouvrage est maintenant termine et offert o» 
tenu cbe* tou* U» Libraires «t • la Librairie du *ou*. 

air né.
L’ouvrage forme un ruluine format iu-12, contenant *00

** »ou«»igné aeru, en achetant le privilege Je cet ouvrage 
pour le publier, ae remlrt utile aux mtlituteurs, et au public eu 
eéne.'al, et il o .t opérer eu obltuir un prompt débit.

I* GKNDRON,
lairaitt H-l.iuNAtMK.

N“ .o, rue St-Gabriel, 
Ata-a-vi» l'Iluuldt Mme M Jul.cn.

Moelrétl, 19 juillet IWO.

.«.«esMS
h

Ceinturon (dalvtinlM^
bracelets, Tour de cou et Fluide umynêtique

, DU DR. CHRIST!®!pour irucrtr il luiiv dinpamilrr toute «lupUoti lurvciite ri

1)H A PS,
luslmlrs tir fnn table, v\ Doeskins,

KN GKOS I! 1 KN DETAIL.

tout,* le» in,1i>|K>»ili»na oui tout cauaec* par une aile ration, un 
affaibhoriuriit ou une imli»|*>»ili,m du

Ni/êtituf ilVreeiw.
frite application ai belle el ai utile de* ltiy«lérliux pouvoir» 

du ii VI.N AX ISM K .1 du MAUM.Tln.MK a etc déelaree pu 
d-• uied.em* ,ii«iint;ut» de I Kurope rl .Ira Klal» l ni», être dan» 
U médrt'iiie Hiat lia» nv.coiv aura» l aaei la mi tt mainaa 
aiact a. ”

1-K CEINTURON GALVANISE’

M
W. 8. HENDERSON 8c CIE.

K «ont bornes | a • it, I u ii t les dix dernières années, 
du,a leur branrlM- Ji a drap», aux AFFAIRES KN GROS 

KKLLKMLNT, par Pcntreniixde courtier» ; mai» il» ont pria 
U deicrininati >ii maintenant d'outrir une aallr dan» leur taati 
étal.liaitii.i lit pour
LES MARCHANDISES DE LAINE SKU- 

LK.MKNT.
Il» ont reçu tout réce-unn lit un FONDS D’AKTIl'LF.S dan» 
cell, branche, qu'ila vendront à la pièce, ou qu’il» couper ont en 
quantitc voulue, à une légère )iau»»e du prix voûtant.

L'ne attention toute «pelait n'a pa* encore été jHirléc à cette 
branche d’affaire à QueUc ; on l’a touiour» melee avec le» mer- 
et rie» et le commerre de» mirrliaiidiac» de fauta i*ir, et «u que le» 
aouangiiés uni lait un apprei,li*»agf dan» un établissement de dra* 
perte en Angleterre, ont! it déduire qu’il» «ont eu état d'apporter 
une plu» grande «omuie dt jugement et d'expérience dan. c*tte 
braiteht d'affaire» qui leur Jiermettra du donner aaüai'.cUoU et 
t’a»aurer du

FOIST ltbU?Pnnü PRIX.
Quebec, 4 millet l'.MJ. ,1m.

Adrt’sséH «Pafftili'en.

WE Ur. MA US P EN est mainit'inn» domicilia mi
U* li rue Sic. Aune. 2 purle» ; 

éeuiie» de M lluugti —h mal i!'•><'
loin que l'eutroc aux

PIERRE LAKLKHl, niiMi l»l if r ebèniste,
transporté sou al. lit r rl iuaea»ln aur la rui Fleurir, fan* 

iMuigSl. Iloeh. m arimit de tl.tr Un., lit un, mal chaud du 
giaina, rue St. \ aller — Québ. r, Il mai 1*00.

W 8 AUIJK, im’lidcele, a eluMi son domicile 
»ur la rue Si Juan, au faubourg Si. .Iran, prêt de 

la plarr de l'ancien hôpital dt» émigré», en da^'a de l'égloe.
Mil 1*00

LE Pk. LANDRY ;« ininsporté sou dom.cile au
N°, t>, rue du l’alai», cum uppu»v du Pr. Ulunihet. 

Québec, 14 tuai IRhlI,

J 81 fbku KAMiliAI , avocat, a truns-
• 88# M. |H,rté aon burrau.au N ° • A, liant dr lu 

cote du Palais, Coin opposé du l*i Blanrliet, a la ié> d lier uc- 
lui lit du Or. laitidijr.—Québec, 7 mai IH.’iK.

F8NHOS. POPE, u vocal, u tmiisivorte sou bureau » 
-8 aa drinrurr dan» la rue l>rt Jardina, pre» du t’ouvenl 

dea Dame» l raulinea.—7 mai 1*00.

LOI'IM LKNOING,
»! WJ»

rAIllUCANT ,1.» i r.i, l.fAv.tm, fl. loi,
prix 0l diinen.ions, dspuia A. * A»2AO.

Aûs-i tou» Inuru Hfi'pvtu iff*.
AgoitU à Montreal, Rkvson & Ehkiukr,
Agont à Québno, A. J. Scott, marchand do qmn- 

raillcrio.
CJulbne, 21 novi’llibre 1^10’

LA SANTE OU ON LA CHEUCHKI

IE Pa. FREMONT a truns|K>rtf son «loin ici le 
•d A U uiaiaoii de leu le Dr. Faigue», N*. Il, lue Mono 
Carmel.

Québec, 14 tuai IKV),

I8B ENAI 1> et l'REKK ont transporté lotir
d* 1» bureau au quai Napoléon, duiia Ica l>uli»ae» de 

l’honorable l.uul» Ma»»ui.—U* janvier.

Cil VIII.KS CINQ-MVKS, notaire, a traiiaporlé >on bureau 
rue St. Jo.eph, No. Il, voulu île Pirrre Ruitaeau, écuyer.

S mai |N|».

MD'IIF.I. PATItV, Architecte, demeura maintenant rue de» 
Ft>»»é», vi»-a*vi» le magaaiu de meuble» de M. J. Lan- 

vivre, paroiur de St. It elide Quolitc.
Québec. 3 uiai l » LJ.

0||KI,ISSI)\, pütitmirr, au ntiiiiàro 11), rue St 
• ™ Joe ph, Haute ville 

1er mai, 1x45.

88 iniELUACVIN, m » il ro il’ffpiipogo, lient il s
*•”8 ehavaui de louage, au numéro IS. rut LtMiillurd, Haute-

IF. Dr VVKI.I.S, a établi »on hurenil élu/ auu père, M 
J Well», luapectcur «lu feu,au nunictu îî3, rue Me Famille. 
Québec, 10 mai |S|7.

PI IKKF. DR**l IN, incuMier, ebuvirr, cbéni«lr, etc. a 
atelier, no— rui d, » Fo»»e», pie» I » rue Craig.
Québec, 28 liuveiuhri l»4’>

E diK’teur Ko Y a ét il ismi liiirvitti ,in uuinvii” 2-j
'UC dll l’ai II». —g. Ilol.l 1 '.

AVIS AUX OUVRIERS.

C’N ouvrier |cut maintenant, au moyeu ties So-
eielé» s liiür, et de» terme» fatiltidt pay uni nt» du pro* 

pfiélaiie d’cmplaceuici.U, «’acquérir par de léger» t|. .ni »ur 
•a paie lournuliert, u eompeaudi terre atn une butine maixm 
bâtie de»»u*. d.i.a l'c»( .. ■ .1, J a t> année». (*n trouve d’e>- 
ceilci.U Mie» pour de» ii.aimu.» »ur l< ihi rnid, la liranJt-Allée, 
a .auelie, en vartant de la ville, in 1. a dt » t’laint<> ; et de» <;m* 
placements d'une grandeur >ur saille h vindml. a »en/«#

variant m !'• «Xjparan. F u ai In lant un de te « lot» 
(i ;■ quel n payera di J. ik) a ii lu i.u» le» b inti.j, elcn 
, uti.nt une ou Jeua parts .lai.» ni < dt» Société- a baiir, I' u* 
vrur |aut »c taire .tancer |uir U S en.o une aun.ttii »afli»ante 
pour k t,aûr uni t’ .,,c maiaun ; peur laquelle senune il payera 
a la Société que I intérêt du l’aigent jusqu’à la dl stdutioli de la 
Soeit.ce qui arriura au lout di a 6 an*. Chaque ouvrier 
( il ain .i avoir aa lu ison a lui. Le terrain a concéder cat lien 
»ituc. ur le haut du Ca;>l l'air y i>t plu- met plu» pur que 
dan* !c* lieux l a-: Par la uouveilc route, on communique avec 
le» i iilona dan» l'espace de 5 minutes, (t ou cvitc Ica Irai» de 
Lar*.«tc» : Dan» . mnu'.cs de RiTiht ou »e rend a la uou- 
«c 11c l.glut M. Juan-B«| liste dans le faub- u ï St. Jean. 

S’adresser a
J H TRI PF.I.LF

Notaire.
Québec, 1er juin 1SÔ0.

I»
8^Ils». RAI l.l.AU’.ti R l'i itiijtir ft fui 

fliiti’f'urf, l’A rpi Ti’ i ”i: et le (ietitf•* rl
Hue Siiint-I**r;tii^uua, N* 12.

iiM iptu; l’At 
civil.

■ E shmissioih- n nt iMi suit ftiulf t u sa Jeitifiirc.
8^ parots»i M. Koun du QucUt, rue St Joseph, pie» dt 
l'F.glisc.

J LEFF.BVKK,
Québec, 4 août |H|9. Notaire.

AVIS.
f Es sousiignés remercie nt leurs anus et !c |>u- 
8-* ali. de l’eneo'iraarr tue n t qu'il» ont reçu. Ayant ljué le» 
hangar g» et qtuvi» toiMna du quai Napoluou il» aurjl.t consUm- 
nieut en main» un assortiment de 

Fleur, superfine, fin« et moyenne,
Farine entière en poche».
Farine d’avoine, farine de blé-d’lnde.
Ble de la Mer N ire ,u,ur muer et pour moudra,
Pris de different».» qualité»,
Orçc, sarraxiu, ble*d'lnde. atome, etc.
Biscuit de »oda. houblon, plume en halle»,
Lan me»» et autres, graisse, beurre,
Jambon, bauf sxtu.
Son, grue, pain de Un, etc., etc..

-AUSSI—
lî.ibJO minot» «el de Liviri-ool abord; une quantité du robes 

debudlcdu N'ord-Oueal.
On donne le plus haut prix pour la graine de Un et toute autre 

e»per>- de grains, farine etc.
-J“ 'in djiine da s.:i en uchan/r pour de I» graine de lin. 
ly.i sjussig.ié» sont préparé' a faire tics ..unie» libérale» sur 

oute sorte de produit» qui leur tirent consigne» de toute» le» 
partie» du pays.

L. RENALD «r FRERE. 
Québec, Il mai 1*50. fi.ui.

A ^/i-

MéV Jlttitie •ftayMitiqHe
HC DK. CMHISTIK,

•nui employé» avec le plu* gr„m! auceé» dan# loua le» ca» dedé- 
hililc lierait du »y*lémc. I’» doiui.nl de» forci» ail eorp* 
effalMi, du Ion aux oraaiir». de la vlgurur au tyvlémr entier.

Il» «ont aii.-i oïl ne |HUt plu» rtttcacr» dan» toute» le» lualadir» 
qui pro, o muut d’un d<-1 augi ui> ntdan» le *y»lcim' nerveua, «avoir:
J.if.lrct», le a ('rampes, la Paralysie,la /)y*/>cp*ie ou 
Indiyestion, 1rs Rhumatismes, uùjus et chroniques, 
la (Joute, i Epilepsie, l.umhatjo, la Surdité, les l'rrrn• 
blements de neifs, Ici Palpitations île cour, 1‘Apo­
plexie, .Vivrai ni*, !• * douleurs dans les c 'tés et dans 
l'estomac, les maladies de Eoir, Us douleur! et les 
courbures dans iépinr du dos, les maladies des ro- 
Huons. Us manques d'énrryii physique tl nerveuse.

|*an« II» m la.li.• de m rl», U» drogue* elle» lucdtvine» ni 
■ffaibluuintl'énergie vitale d’un «yalciue déjà «ffai«»é, augmente 
la maladi.', IhikIi» qu’a i luoyi n de l'iutlmnce vitale et vivifiante 
du aaivaipaïuc app iqué «uivnnt cille belli rl ctoiinauli décui- 
verte, un malaJr faible, épui-c, rerou vn faciltUiml »a »aulc,*a 
l.,rce, « n cl.,-toite d *.i vigueur premier*.

Ci q ii distingue «iirt-mt
LES LL'RATIkS GALVANIQl'ES DR DK.

CHRISTIE
• >l II ta I qu’il* arictnil ■» guéri*ai ni I» maladie pur une •• ap 
plication a iML-rieur, ” lamii.quc d’apre-b mai- ordiiM ro. un 
iuedi,-«mniilt et »oi*ii> un malada juaqu’à cequela ualuri épuiaei 
Cfdt «un* i»|a>ir d; gué riu»n.

il» tl.ril*! nt but h »y> lé me. régnlarivr la eircuUtiou du 
-.111,’ facilitent le» «cretion., rl ne pi,«lnt- ni 1 ••..’» le 
moindre mit. D-, ui. fur Inlnuluctiun dan» le* Etals-L’nl», 
qui lu deti que dr Iroi* an*, plu. de

Cd),0ÜO PEKnd.NNKS
de tout ijr il dt tout, condition, parmi U-qiulIt « retient un 
gran I uominr d> Dame*, qui étaient surtout tujelic» aux m a lai tu» 
ntr»t ui***, »»nt rlr

ENTIÈREMENT ET PERM A N E .M M ENT 
U IJ Eli IF. S.

dliin qti 11» * AYnit-nl l’trilu. a%oér I* L ui
vio |uértM>n.

i't.ur tain* rc»mi*r» imIiv l u .te* que l*on fiut fairv du«*• inlunm 
(ilb.ifiiH', t*u|»|« |r c.i* «rune por»«»nnf #«i7Ii^ctU<
,h %|* Ht la nviitafiti'iii, it <H*8|ir|»Mie i*j luul a'»tr tualadi*' • hr*»- 
uiqftr t n n*n«U'«*. I>ntif l« « «*.•» o.iLuairv*, «»n mhimiiain* il** 
ûiiü: il * N qui par U *ir ;i<*tion in.lut âur lri% iuu*ck* *1 Irf 
Dffti tic t |>r.<c«imit'in inirut imporrtirv. unti« qui n
I iéâ.nt a«i iuaI»«L■ »ji*r <ltR f.irullr? uff*»»M»-8 il le oh tout «l*n% 
un i t-it pire u»*ili't qu« i« ir Hclton a et-»•<• dt faire •euftir.
I'ouii r* x i’f lu avft* le* etf* t*.

Pi*r«r un b^Oi'n* «|«»t NO'ilfVr if#* .fv«ywj>Qir, prt*n» *-!< «<»u« Ira 
plat r:’nii\:i!< *) tupUniH «. li* s Ii reit.t'.r*»n autour «lu *:t*rp<f fai*
'UQlutaOL'lu îttiHÎc d*»prti» d r**« Kn p« *i ii-n*i»nt un*
irAD'pimlfn iispt mjliM** »i|*ira sur lek tu* oi p*j>itif«lu rdntur'»i 
rl crtéra um c*rinl»ti<»n (alvuiiit|u ’q » p*«ier8 8 l*i;icmeot u* •
^Htif ci delà rL viendra i Nrn*iil p* «el fient par ià uq« 
circulation caiveiuque continue à travers le *)*tî me.

\in%i L< ce* If* plu- Je i4T»pep'ic *• ni I NTIKUT
MF. N T «.1 F.UI>. Jol’ks SF.L* LEMfcNT SCF
Fl SENT p<»ur 2'icrir 4l c« it* manière d* « maladit » qui duieni 
îef'Uti de» .inné* «.
DES CERTIFICATS ETDF.S TEMOIGNAGES

DK l’KRSONNM I>i;X CAR VIT t UK I Klî Kt*R< K'il A BKF. 
jour raient être ubtenu* de tout.* le* partie» du jayviii qaviilit.
-uto-aute jau.r couvrir en entier h* ,-,»l<>nn. « de n j,.i|irr.

CAS EXTRAORDINAIRE
qui prou» e décisiv. run.t que
“ nfrltv est plus étrange que fletion.'*

GCKRI»«*N DU
■Ibniuiill.mr, «Ira llrunehen et 4c In IDvpeptlr,

M K I. V rilIlSONNE DU Dit. LANDIS, MINISTRE 
da Near-Jer.lv. homme «avant et d’un* ré|>"tation exaltée:—

Slliari, Ni»-Jiri«y, si juiliit IMb.
Un. A. Ii Cimirrit.—Clur momieur: Vwi<dévireaai prendre 

•I» moi, quel a etc le ré*ult I dm- mon ••»*. de l'appliciit:un 
du CEINT! Ko N et du TUL'U DK » OL GALVANISES.
Ma réponse, la voici:

Fendant .nviron Ji> an*, j'ai touflèrt dv dy«pip«ie. Chaque 
«nm. Ie« . vrnpi 'iO’*» empiraient, -t je ne |...uvui» obtenir .e 
uo-ua par quelque traitement que ce fut. Quatorge an»plu- tar I 
ir m tr» • ija.-c 4 i'inclém, n< •• de 1 air, dan» IV Xirc ce de in> «

!, voir» , ut rui, je fa» ».»ajrttl a un r'.amati.nn rhrofiiqu», 
lequel ’année ,n année me »au»ait de* doui-ur* ine»|iriniablei*.
|> pia* : dan* Pliinr de t Jô et |)+:. ay mt prêché heaae.op 
dan* ma propre égli*e ain»i qu’a plu*i.ur» autre» dan* celle 
region e tu» pri» d ,ne attaque de» t>r<>nrhe«, qui dc'int en peu 
telle que je fu. cmtraml de »u-|ieiHlr,- l’rxer Ici de mon miniv- 
lére. Mon *y-ten.< nerviux était alor* dau* une pro»lration
complète, et uie» bronche* allaient tant pt», et am-i la !yqspile I ——
et n.on rhuiLsti-mi.-ce qui m- île montrait a*-ex que c*« rtc. L’EXTERMINATEUR DE SMITH
«ordre* ongiQaitOt tou», le* un» le* aotrr». du *y»tcmi nerveux. |
D m* toute In pharmacopée il semblait .’n ; a» exiiler d’ag' iit r> • ; 
mertiaul capable d’atl indre et rte re<up<-ur mo i -jrtcuic n :• j 
veut : chaque rho*. que j'ai t«*i«yie dull* c* but » tou -ou r* «té 
inutile. A la fin, me* atu * me Cnn*, ilürent d’examiner v.» ( 
invention*, et (quoi qu’ajanl |ourt’t»|e„r en llicacitej, jt

Viis Vis KH tr f# OilfiO II r.l I .
tiLÉItlSO!* D'i’N FOIE ET l»*l N ESTOMAC DÉHANt.fs, 

DANS I.YtaT IE I'Ll S Di’.S t N l'Mt É.

Txh oit d'une lettre de M. Matthew Rarer y, dr 
Chnprl Hall, .lii drit, Kcossr, rn date du I f* jnn- 
vin lh;>0.

Ah Proffsnnir IIoi.iaiwat.
’•BONSlEI'R,— V«*s |irécieiiai's Pilules ont cil lo 
iTI pouvoir, avec la prAcr de Dieu, de me r*mlr’ u l'état d* 
|iarfailc «niilé, 4 une époque oé (c croynla êtic au t.ord du loin- 
liinn J'itui» consulté pliiviciir» médecin» célébré», qui, apré» 
avoir fait tout ce i|u'il< |anivnient |*’Ur mol. déclarèrent qu’il»
oiulrteraient ma maladie coninn «an» ..........n e. Jr doi» dire
inc J’aval» M.iilfert d'une douleur de luirit dV»lolnar de longue 

qui mi|iiin tellci, eut pnidniit le» dmx dernière» aiinéi », 
que tout le iiioiule ei.n»idérail mon étal cou me «le»i«|U’ré. lin 
•li nue un-«oiuee, je nie procurai une l'it’ di »«•» l’ilule». qui 
me 111 i.cit rc i » n t U'iil'M du aoulagi no ni, «1. «pré 
pilldalll qui lu

i ai oir eontitillé
,iiuiin.» d. ii faire u»age, in me frultanl m 

il,,-,,,.. Ivin,.* I', .loiuae el lecélé droit avec vol ri tlugueiil, »uir
. i mal m, | ai etc par leur «eut mou n complet. ....... . guéri, à ma
.urpn». cl a celle de* |iern>nnea qiil Uu-eoimai 

t Signe ) MaTTIILU IIKKVKV.

t.l'ÉRISON d\n r A S DE K t IB LESS K ET DE DÉUII.ITÉ, DK 
Ql'ATRE ANNÉES.

Es trait iPunr l.rttrr dr AI. W illiam Smith, du .V». 
ft, Lift h Thomas S fret t, (,’ibson Stnrt, Lumbrth, 
UI date du 12 dtcembrt l*R>.

Ait PtolfssiMir Hollow at.
Moiuleiir. — J* pMid» In liberté «t.- tou» Informer que uni

d ut |iré« lie tinq «I,liée* je eoiiii.ii-.-t - à ............ . qui e était
d'avoir une Ji irnce de bien, M.iilfi nt d ull* extrême M* 

q—,• ,-t ileliilne avec rte eonliiiuel» liniMX de l.'t. nertiiii, .1 » 
loiirrtu.en eiil» 11 un deran ■ m> lit il . .loina.-. aeeoin|iagiic -I un

ODRHIKON D’ON HHCMAIIaME AIOD DE «. ..
ANNÉES. ‘

Kxtrsil d'une lettre 4e M. Joint Tilt DikIi,., j .
janvier 18Ô0. d" D

An professeur Hoi.i.oway.|
Monsieur. - f éal avec la pin, grand pl.t.l, „Mr ,f 

pour Von. remercier du bienfait que J’nl r,.« u de v. J luiT 4f*b 
votre Onguent qui m'ont com|>lèlcnieiit gûert H’n» u "1* 
dont j'ai ronfler! mnrtnnt le. quatre dernière» 
j'rlal. »i mal que Je |>outai* à m-ine marcher. J’*,."' 
um* le» n mèilra que l’on avait reeommandéa .an. . *’*,)*‘'*
«scun Men. A la fin, j.- |h n«al devoir .......ver t.»
et l’aeln tai de M. Ilollln, elduiiMe rte cet»,- ville .1. , *”• 1
Filitle* i » dill* d’Ougui ut. et en Iroi» uiualne» i, '* "'''o <
•vee la gril.......  Dieu, je I... rendu i Uv.ldé'rt i u
•ni« aujourd'hui au».i eaput.le de mart lier qm jP Æi t
vie. Je MHS him connu dan» relia paroi»»,- „h l’.j .-.,7® àr ** 
vo lante.clnq an», i l’raceplioii de dix année. F'Mvaile '.M* régiment d infant, ri' . 1m.

JOHN Fin*,

GUERISON D’iNE JAMBE MALADE DEPUg p, L|
SOIXANTE ANNÉES. '*

M llxrln-r. No SGrahalu » Finer, Drvi»H,l, .,rê, de u „ 
de» ulcère» »ur la jamlie depnU l'Age de dix-liuit amn iu * ■ ’ **•*' 
de quatre Vingt, e| quoiqu'il eoli.ultât |a |ii|»n| *" d,|t

l'Ut le vueii,.
Ile» |» nliant ,1. i.... M

•imultAt |» inluni
le» pramlrrv inédceiti. du pay. rien m p,,i |, WM. ,lr 
biell ■Illivrlll le» llollli-ur» II» plu» t-lllell,.. |H|,d»lit’,| , | *
Iiaee» de teiuji., qui le reudali'iit ineajiable d.- vaum r "■
11 avail abandonné tout r»|»,iri|e gneruon. lor.uU’à 
per.uada >IV»«avir I.» Pilule» i l I Onguent d llull.iâav "* °* ** 
fil, el, qm Iqu’étoimaul que cela parai»..-, la jainh. fui " 
nient guern- par leur moyen, et en rouimuanl d.- f«i„ .
Pilule, m-iilenient apré» que »a jamlie fut bien || , "'**' ,l'' 

•I vigoureuse, qu’il I»t plu» actif une U ,.m......j 'IM
’bit,,

rilnle* M illenienl B|iré» que »a jambe fut bln, o lh*
»anlé al vigour, u»r, qu’il t.t plu» actif que U liltmart d!»T' "*• 
dr AO au». 1 » arl h»l»it„

S. ». — La vérité de re fait extraordinaire krul 
par M. V. Reinhardt, Market place, Hull, Kuié'rirr

Gl tllIHON li’lN C AS DÉSEII’ÉRÉ DK DAKTHK hg
ANNÉES. *'*

Lima, P nnrrmbrt |8l!i.
l'n de. cliirurglen» le» pin» éininrnl» de l una r», ui ' 

l'ému, at ail un enfant rouvert de dartre» dr plu,,I, ^
en vain il ejiui-a toute» le» ....................le ton ail |u,nr ■» •
* Vfe- N” rm-M-.anl |.n« ilcvu.iill parmi.........nlrrrï. Im'T*
•-elcbre» prntieM-n» dt In ville, mai» on m trouva riin 
reinlie •enii-eé I', niant Alor» Il fui rotiarillr urr .M J *** 
F D igne clniniftt*- • I ilrogui.le an-’lai» qui d, meun 
Salle de Fnlaelo. tl’.-«*.,y r I Oni’io nt it le» Filnl,. ,| ||, f*
..... l'ii lu» I "l : cl apré» avoir mipl.-ye »iv grand» t„,|.

proportion. I entant fut radical, 1
Four dr» motif» d. délié,"

Tes Pilules tireraient être employées en nun,, 
temps que TOn-jnent dans la plupart des m, 

su i rant s.
l’Ieére* aux jambe», l’icèrc» aux »rin», llrfdurr»

F qûri « dt .... Il ti.|in • et de eoii.ln», Fi»t<alf«, g.,uttr, *>lnu« V
gorge, Maladie» rte In |>. au Seoihiit, M»lailie» d» |], '
un m». I i- en » III............ Lngelur. .. Main» cm „

...... . On.... .. Jointure. ......Il.tclc. . et raid.. KltqJtaàluij'

•h» Filnl
l i »urpii»e il,- lout I- eorp* mrdiial 
le*»,- on tmt le nom du |,i rt-.

Jointure)
Kidlur. » glnndnlniie», l.iniibago. Iléinorhoiile».

A vniilri', a Ijtu-ltC’p, i’Ih-z .Ioiin .Missox l>m
r.tnd nl’ntt, ment o'i *|,rit. Jt in'etni» m eoutunu- a crolr, que ! ütltstx’, «'Itculgllllft’s lit b mes Rliailu’ ut du fm!

*' * 11 ,11 r «•. V11!,»

J. R A. ( IIARTIKR,

Notaire Public.
r|A|F.NT »on burcci dan.» l’aneirn couvent, me St Ficrrt-, 
I Btut-1 illt de Q icbcc, où il »c chargera Je tonte i »jht-c 

i'agriH-i pour Script deinamic» du Lvttn» Fxlcutt» il de Brevet- 
d'invi iitiini». rtc., rtc.

Québec, 1er avril |S J7

SE FUTVOYE,
AVOCAT,

IVffflf* ttcifmvn, .Utrsstrvtst.

\oel I9ÎII lionon,
N OT AIRE.

Etune .Yo. 38, t ur St. Pierre, Passe-Tille.

DEBENTURES
H HT ILS au jdu* liant j’r.x, j>ar le buti>.qio„(

Z. PKRUU’I.T Avocat, 
ruu II ilduiiaiid, ll iuli-Villi.

<juép:c 27 déctuibrc ih LJ.

run lie jHiiuraii lue taire du bien, vu q o- je lu'i-l ii* mire*»
• ur» ini-d. ein». dont qu< Iqiu - un- apn - ni‘avoir li.it toute* 
.pu i-l.nl en l ur pouvoir, m'aiinoiiecrent qu'il coi,«etcr.tient ,ju- 
aiai» un tuai dan» l'v-pio- dor*nle iiieurn l-,nv,< un derange- 

lin III de l'i -loiliae et du foie, -,ln relldai, ul la maladie »i 
•iii,.'it|uée, qui - n'y pouvahnt i i • n faire, l'n jour que j’vlni» 

|ilu- mal qu j l'ordinaire 't dan* un grand a,ail, -uni. |e vi» 
,illi',.Mee d* vu» Pilule». >1 n-olo. de II < i >«.iVi r, plutél J-areu, 
,, ,ne qui- j,ar l’e.poir d , Ir» guéri : cependant je nie trouvai 

liiv-ntôt inieu» en h - prenant, il je continuai a ,n faire u-nge 
p, mlant »ix moi», Irmp* nj r, « Irqurl je »ui* heureua de dire 
uu’elltaolit ojiéré iun parfaite xihtimui

(Signé) WILLIAM SMITH, 
(Kréquetuuitnt njiprlc KDW Altllj.

GFEUISi’N IM N AuTIIME DK VINGT ANNÉES. 
Extrait d'une lettre dr Al • J • A”. Ilrydon. kmti Stiref, 

Sydney,rn date du IU novembre I n f*.
Alt l’rnfl’SSMir 11 ol.LOW a v.

Monsieur, — J'ai le jdai*ir de tou» informer que |dir»ieiir» 
ruer,«ou» > itrnordninii» » ,l«- l'ntthme oui ete ojiere, » ici nu 
in ten de vo» Filub » l.'um e»t celle d'une daine qui demeure

I IniitP-Ville*.
Québec, 77 avril D.V.

A VKNDUK A LA LIMRAI Kl K l»K

AuKiiMtin Côté «*f Cio,
LKS QHKI.grfc* LI VICKS S t ' | V X N TR,

t des |*rlx red u II m.
riic ultiqie Mitralo, à rusttgi-îles curés, etc., pu 

I iolISSl't, 2 vol. Svii.
Dictionnaire île Thcolugic, pir RahL Betsicr 

vol. 8vu.
IflCçuns il'Klixjiionce ssrréc, |xir Aiulixn». 
f’ulfcliisine ilootnatii|in et moral, |«r Coiitiirn 
I a» l'oinlfiiifrints «le la l’oi, luis a la j»«fU e de t„, • 

le momie, |«ir Aymé,2 vol.
...... ................ .. ......... .............. ......... .......  ^ fours d’instructions familières sur les iHrinciia'ic
I*rc« d< IC ifoiba. k. taquet!» npre» «r ir éli- |~ od.in» v ingt an» , v a-lia-|ll» lits d,* I'aiKMi’ll Ti st.lllli'llt et l’.ll'll "i ù-- 

j,able de taire le |,!u» léger effort, noull'iait ldi i» da,igt r, u*e -, .. | , j„ | i . i — . , ,1 de la . Iialeim , ,b la touxV. du ............... ». . »t -U | ' 1 ll ' 1,1 Dloral.', H Vol., SI-12.
Histoire de la Sainte Llilde, jsir l'.ilds- Motinctu,'. 

I vol,
Tiiotn|ihe de l'Rvan^ilo, on ménn«in*s d’un liomu, 

du monde revenu des erreurs du |dii|oxni,|iisni« nm 
dcnie, jéir Itnynand des l'à'lo-Iles, 1 vol. Hvo.

Lelilaivc Riniii|tie, on la lutta* dit l’aoriiusm» 
S-ainliimvc contre D- flirislianisine, l Vol. s vit.

Cours île Littérature |'r«dane et vuerec, |ttr(VI- 
lolitls’t.T vols. Hvo.

lllstoir*’ aliregee de la Religion., par L’honiéu,1 
I vol. in 12.

Conduite |>oiir|xiss»>r saintement 1« Curt inc, jetrk

Hit lit
xiitlliui. (Miiir iitr s«r\ir <l« prMiir»' **«ii» lapnMf «1**

• urir jua<iii‘nn <>mi!ii»I «f• c’cRf fin»ntjs•!»»«•. l’n Muir** riu «-l
• lui »l» M. Hulchin-Mtii** lluililiu^-. ('Un*iHF Mm iI, qui

était -i in-il «|*i*il cl iil «>bli«(r «!♦* f;»ni* r U clium’ir»* |»viiilanl «ix 
ni'i* :»b.u»t i]u’il |uil *!•* »t»* l'ilul* *. rt rr^tilirn'iu* ni §••» i
«<mi nifilirio, qui le «tcclara luuiirani ; c# n !nul. lui Ma*»i à ma 
coiiiiail'dtii'i’, .i t it r* ntlu t» léii*'|>3i I vit* ‘Éhl(* |»ar i ibaviii' dm 
Piliil»#, et cil »c iigtUul la p*>ilrtn» , a««ii i l nialiii» «dt voir*

(Higoé) J . K II Kï l>ON.

] IL R Arvillmi, I vol. in-12.

LK COMTE D’A LIIOROl’C.U Cl ÉKI DIM: M V LA LIE D»
mit ET d’estomac.

Extrait d'une Irth r du rouit< d'.lldthnrouiih, rn date 
</e l'ilia Alrssina, l.irotirne, 22 J’vriir IW-h

Au 1 rof-’sspur Hollow av. j L'Ann-sur le Cnlvnire. ixtr l’iild'é Baii<Jraml.
. l)ivfr« « cin,"ii*UiU'. » luVni FmiHi né •!«• »**U8 | • ... , » , v . *2 - 1» .

rtiii* nier p-»ir 1* polit* *n# ipn mut awi r n»* «!• «!«*• I *..'*1 aim* lit *l«‘ N"lfr ' '*
prend» aujourd'hui ■ il», i-c »»-,.nrti v,.u» mvoyi-r un j ( 'lilist, traduit cil Iraliçais HViv |i eomiiii'lltailè Irt-

leral du l’t-re de < ’arriéres du n* le textu, 1 Vol. 8 »>-. 
edition de (jncls'c.

• **v':

Très important
Aux F- rrniera, a ceux qru * ir un» ut mai»on • t autre» qui ont Je 

dependant-.», etc., infecté» de V ermine ou d’inar cte*.

Ilots,

Cf'TTK préparation a maintenant été soumise an
jHibticd» qui» pré* vingt au*. S«>n qrandmérite intiin»«<1u« en • 

•ccéjéré U v’unte et te r « uur» a » >u emploi, et elle a pu a elle 
A :n rt- gré émun-nt la f .veur p ibliqu .

T ,ut Jrogui-t- ou mrdicin qui a eu U cvrriovite de •‘•nqnérir 
d> » c «-ou le vermifuge 4 été lui» ,-n uixge, peu» fournir d’aboli» 
d*ule tém dguagea île »/,u • titra, iê- dan» U maladie de» ver-, >t 
de -e» l»,n* erfi j- aur la «anté du patient.

II ,«t doux dan* «e» iq>ération*, ne content rt Calomel ni 
autre iogré lient danger»ux, et ,«;ut être udounlrtié avec -uieté 
au plu< délicat de* tnfxiit*.

Le-j f.q.m uire» >>n« en leur j, -i-»i ,n du centaines rts certi. 
fieat* ,i> -c* b»n* «If tv, qui «erun» montré* a quiconque vou­
drait le* voir. Le» «uivantv en *«nt de* exemple».

CkIITUTCAT DUMAIUK DK LVCITK DK LaNCASTIIB.
*’ Luostrr, -T juillet Jh4i.

** MM. Fahneato-k, «t Cia- 
" Mrwleiii»,

“ Flitaivui* rte ma famille souffrant !-•« «ymptôm*-* «|q,an nt* 
d, * ier«, qiiurtutr.iit a faire I’,- ,1 rte «!itl«-1 -t» nmede», et je 
•u,* heur, ux d, j ouv-.ir dire que voir - vermifi.ge a eu 1*« It-1 
désire eu faisant rend.» dr,n« un ca». a un j.at ut, pa« tmdn» de 
Li 1 grand» ver», c»- qui, oulri »• » euto» rvc.dleiit»-a qualité*, 
doiiuc- au venu tuji- le puui .rd. guurrr inUillibl- unnt d- » »era. "

m: vi;rs solitairr
ET AL’TItLS CHEZ l.t.a A OC LT LS, 1 El VLNI ÉlitEOUÉHIS 

PA K LE c*l Mil L O E DE U. A . l AHNLSIOCH.
L*- témoignage fli,i\mit c,i uu entru- mille qui ont été Junuc» 

•ut d,-» cun* ifl-Ttuêr».
‘ C.’iii »t pour,.« il,li. r que |'.n pri» l»« 1 • fiol. , du vi rmifugr 

>h* H. A i-.-diii.»l„ k. jui m a ûélivic d un. infiii,lu- iiier--vat,|, 
il, , • r, soltiin» Jr'uj’ti • , , U* i pieiivr . j,- le riuoiiilii.iu.l, „u 
pnulii! uoii/iu' une uiiJvuin, lib-tne il |,rouipt a quérir de* 
trci*.

'• KLtSAUKTIl HUNT KU,
“ lue A'hlplri, n •. J'J.'*

IMPOSITION SANS I.NEMILE. 
l'n individu muirmi- S. Fuluit-Duk, .1 rejeté- qun l'artieh 

qu'il ivjipelle '* v, rriiifogc de 3. F.vhnistook,'* «*t U* même ou 
l'é.jal .m v, nnifuiii! du- ma prépuiatlon.

la public u .l iiik-nué que ceci cat une 11 viaie impo ilion. •' et 
je le un 1» «n g ardu «.outre la confusion de cet artiule “ auppo A “ 
avec li 1111111 ll<-»t t-iiliéiiinini différent dan- »a ,-,inputili- n, 
«t n’eu “po.sidc" ni lu* vvitu» ni Its potiioir».

U. A. FA H N EST! JC K.
D vermifuge véritable i-»t A undiu rhea JOHN M U6.b ON, 

•S< n» du propriétaire pour Québec.
Québec, "t»l ur.iM Ibl-f. i*®,

me dt t« rmiuui tl'e-tev-r Papjilii ation du C'KINTI l!l*N el 
Tol'R de cul G.VL'VAM-KS, avec le PLITDK MAQNK- 
TIQL'K. C'éta,» <-n juin 11.M. V u:on grand etonr,«-n:enl, 
en deux jour*, tua tyvprp*ir avait rti»j,aru ; en huit jour* j'étai* 
en état de repieadré me* ia:cu|a>tioi»» pn»|orali». »t li ai j.a* 
<h pui» omis un »eul »ervice jiar indi«p,»»ilit>o de* bromh, *; et 
mon alfecth-n ihom..h-mal- a coinjoèi-ment ce»*e de u,e 
iront 1er. Tel* »-,:,t le* tn-uieux <t ètoouani* rêaullat» rte io>,a 
expéri» nce.

J'ai r-«*< un m aride le l’KINTt 
qui ««uffrai'ut javreill-iuentd'alfu-titm* névralgiqu, 
e*aayet ave, de* rêaullat» hiureux, dau» W/U* li» e*», Jt ufoi»

Je »ui«, etc., morwieur,
U< »peil-iiu»< ment votre *, rvitr-ur.

ROUKKT \k LA N DIB.

•<>nt la DKsriwcrioN cntiete des 

«Somis. Coijuerr/les, barbeaux, 
quels, Fourmis, etc , etc , etc.

Sans l*u*ig« d’Arsenic, « t «au» lancerai* vie humaine,

Cri-

IFS té-.i -,jiiige» oiivant* de j,«r», noea de liiiile rc»pr ctabrlité, 
j et d'autre», |HHirront metUc au-duaaua du tou. doute, l illi- 
acné rte celle gnq-oiiiion.

Nous, I,-» «■ u»-igi «;*, • rrtifioii» que non» avoir» fail usage rte 
j.* x x t r. k vt 1 x i r ta 1 1 i.Nsrtix» lt n a la >

•RON cl 1.. Fl I I IdF » plusieurs | ^“T,«* “tc u" *"•* ' * • ut qu. nous ponvon* le re-
>., iiun* »é, ralgiuu-». II. I« « ont •otumaiKk r comae une prupinUou pioai u». ut parfait, ment

LE TOUR DE COU CALVANISE’
OU Dot T EL K CHRISTIE

K»l 1.1;,love jgvur toute» le» ,.tf rtlon» dagor^euu de t, te, t«-ll«* 
qu«- l« • ,,o n, lie», l'inflainmntum de I» gorge, ruiiux nirv.ut de 
têt,, név n.'-.e du v*,g’-. Diunloom Oirtrl « » « •»,1 b-, Milan» l«-
uieii.i» «u«.«it,-, l—*q,0 I» «ont général, un nt ntrviul, «Ipuurt" 
u.al ,l#»' »pi iuiii que i on noinurr le Tic d«,uluur«ux.

LES BRACELETS GALVANISES
DC DuCTEL K CHRISTIE

3oi,l lie» iff,«tif» dan» le. ca» rte uoiivnt»i,•«,«, »• r douleur 
•j, ino ilqur» -t ,1‘affeelinnt nervru,i » «J, la tétr , I ,!,-* , xtrem,t« » 
•ujiérieure». Au»*i d on le* ra» «le |iaraly» , et t,„i* maux |*ro 
dut» par un inmiqiu- «le |»mv,ir ou d'éru rgie ner»«u,u dau» le* 
u., mbie» ou autre» organe» d» eorp».

N
it; lIMaiitM'r,

OTAIItB, Saint-Uodi rte Québec. Nu A nie ReUi 
ourert d< j»ii» 4 titurv» juai'r’è 9 !*• ' tt* T M

Pnrua'i

TIC DOCLOl’REUX ET NEVRALGIE.
f. . maladie* t», rible*, dé»e*p«-r»l,t«-». »«nt luunn n » ui.sT aou- 

lagi'** * par l'applii alion d,»t KIMT'IIDN it’lt'l H DK f IM , 
. t du F Ll .DK, le ceinturon feiMiU*) l'ele.-tr|. ilé dan» tout Jr 
», truie ; I tour de cou a un 1 ff, l ha.il, «t le fluhl, agit di­
re, t> nout *ur b» le il» all’-lé*. J vu.vi» ,Inn* ce* nllticlu.u*, 
l'i,pplicatiall manque *oo lait.

qi n je. 1 mil produire iri, s'il était n«c« *»air«-, plu-i« 111 « c» nt ,in* • 
e cfitilh it» le* plu» « xtra.-rdinain «ih-tout. • t* - |iiit:i • de |. ij«.

A ne,o, trouble n’nreoiiij.a .,«,•■ lu 1 ■■ d, « arti. I. *1 v. -*, il
il, j„ iivi nt ,'lre faut. - j. ir la plu» faillie « t la |>b». delu il. |„ 1.
■ um avec r, i». «t ,r, w. Dam |,lu»ii nr. ra» b» ., i, .tii,,n» pro 
du i- • |, ,r b ur « n,pî.,1 sent beam ,.ap |dai> ,nU « « I iijyrabl.».

Do i» ul li* t-Xpudi.r -or tou. I« points ,|u pay .
PRIX:

l,«* reinlorun :rRl% mmi é............. »..................... ’
|# 11 ii# i il* « mu jr»il\iii)i»t*. •. •  ...................... ^ |»ln»tn*i.
|«t • br*io-l« i*.t f % -ifii *( t.......................... ••• I |#ii« «Ir**.
I* floiilt Iü8|{ii« li'jiic..................... .....................  * j*n tiy.

la* » mil !«■« '#nt u* • ••'i»|*,t;'tn 1 «tedir< f !if*n« 8fn|**i,'*l -• u»|»l* « 
Ou |*« ul obtenir un»* bru frir** « nul. u «ni (qui Im «J'iait# *|«»i )

in|*|«o»| ebrt »•** 8-«ul^ aulttMÉr*.

AVE HT IBSEVENT PARTICULIER. .
V'nuz l tnif n lu iui»ft • henr el uhx imRiI/fuiî ittu* rtunlc.

% D. f . MimEIlEAD, M. I>.,
Agent général pour I* * Kl.it» T*iil», 132, Droadusd, Niu-ïoih. 
A \ »-n«!i«* à ElJEC, iktr l’usent nttlorisP, 

JlItjEl’H ROWLE-S
HALLE MÉDICAL,

Af• hi Jr ta llaiitr 1 iRr 
1 r, rntji D 4P, ié m.

tlfiuacé.
J. CHAIIUT, M. F F.
J. T. I AM II KltKAI ,
Mi l HOT, ClllMr N. cic. 
F K Mill Kl I K ét LKI.lt K. 
C. II. GATLS.
J. M. F lt AS K Jt.

rmtlsT. V.TItTKLK, 
W. IIL.NT.
FAlll I N DOIS.

Jl Ul. ItoW KN,
JollN Ml N N. 
THOMAS «illtll.

Je certifie aver plaisir qui I'-1 ; 1 1 que t’ai fait de l'Kvtr rmii, 1- 
ti ur rt»; Suiub j •-•«• a ■ lojeigiié d, ancre* rufiiplct, «t qu il ,v 
détruit le* corjuercll.», I> • barbeaux «tic» rat» il.11, a ma demeure 
«an* que (’cri ait éprouvé leiimindra nu ■ nvénirnt

C. F. BAIU.AKGKON, Ptro.
Québec, 3i uur» lKt**.

Je certifie qu'ayant f.it* u*age d»- " 1 Kxlfiminatcur dr Smith 
lia pxrtarleiiicnl réussi j ur «blivr«r l«- IT,D«-g« du» Data* t.,r» 
quirell'*. I ' riqtti t» 11 autre* inscult » .éplaisalil* qui y élan ut «:o 
•rand nombre.

S VII.I.F.NF.UVF.. 
pire. Directeur du Cullégc de M,mtréal 

Montréal, ?') avril IhF».

Un llév. R. U.t v t, n, U. U-, .Ministre tlu l’Eglise 
tics RnjilisU’.s, Muiilrcul.

Ane beaucoup de plai-irje donne témuignagr de* bon* iflil 
de l’Kxletminateiir ih Smith. Ka inaiv 11 qui jWrttpe m tu. Ile 
m. ni était info le. ,b Durbuatia. Ju-qu'a l'o >gr de r« rte n,in»
|H,-iiiun, leur nui»an«u avait nu» a d*-ft tous effi rt» |m,»*iI le» rit le
diminuer. I 'm 1 ul« L, nr a suffi» | unr rtélruiiu pn -qu'cntn-ri • 
ment ce» in-«-rl. ». Il) », u datu mou vni tnagi <le*r.i» accompa- 
•né* «le se liildaiih » aueru-».

BF.NJ. DA MF. S

t j* Cette préparation aura inearwlrl» ment Min la,n • fl» t, el il 
a donné unir, a„x a,i ni* de- renn Itie l’arRi nt aux at huit m* »l 
elle ne- donnait paa entière asliafactinn.

C'y' D*.Td”/-vuiis ill 's Cuin|x«itit>ns cimt refit ilc>». 
Deiiiaiult-z l’ExterininuL nr do Suait h.

Déduction libérale e t faite u teux qui mlmtrnt en gros |»-ur 
vendre.

Agent», Quéhex J. Mtixson, Joseph B- wh«, it 0. fi kr- 
douih.— Kit Urièet en Déurl.

N. B. Tout man hand de campagne qui léxirrr.iit vnnlre Ir a 
nrliclt*cl-dcaau* ci* «pirlrté d’agr lit, *na «• r, mini 'el « n o 
fêtant a M. John Mu* n

IIlui -rr* fait um rutiii*«- lit,fiai’
One's,-, j 4.k- a' f P

Filnl.-.. J
■r.lr,-|,,,ur le moulant, >t «n tu,'me ten.|>« jauir «jouter que v«,

. l'oie, ont « ;!'i-tué 1, gueti.on rte mou de rang, iii«-ril d>- loi. >1 
l >«lomae, qu,-tou» !«■« méib ,-in« I, « j,tu* «‘mue nt» ti’Angleterre 
t du continent n «vni, lit « j,«-rer ; mm pa* même le» eaux 

l'a 11*',.«,t et ,1e Mftrionbud. Je ,1e .ire ». v • • 1 r une autre boite rte v,« 
l’ilul, » >t un j t ,|r i tnignetil, pour l> i-a» ou xua famille aurait 
'h soin des um* ou rte I autre

(Singé) ALUOItOLGH,

( 'es Pilules célèbres sont incrreilleusewnt c[fica« »•» 

dans tes maladies uiicantes ;
Jauni**»

» >(«) fui*, 
l«UU)bMi(o.
||#iui»riboifl<’t, 
l<r|« iititiri d unnf,
Si'fofuli- i»u 1^ p'U*,lb «p

M :»U \ »lr
lad l'i» rr* «*u U <#r»vrllf,
S\ii>|i|MtiD » «i coiiildin tp 
Tir (|t»uloiar* utf 
T uutri.r»,

A tr.r t it »n« v/n^ririmfi,
\Vm il*- toiilin «ort* •».

|»rovmai)| il« IdhIi» 
g* 11 « •, ♦ (c-, f|c.

i <^nr|)io, clu/. .1 « *li 11 »M 1 v s» i.\, «lr»» 
tfitiMe, ciicuignttru «!«*s ritrs littuilc et un l'«»rt,
I Irilltr-Ville.

Quetier-, 7Î avril IH.VX

Gl'FRI SON FOUR LKS I\( l’RARl.l'.S !

inlé*rtii
\ «thru**,
M.*'bilieiiNffl, 
l*!ifl|t|l«'« «ur Iji |>**8ii, 
^I^UfliC' <1 ill(«’étllid, 
nliqqrt,
«•n- in|tlii»u> 

iN'KihU .
II v«lrn|u«ir,
I»; «•••iil* rir,
K rruy|K
* rn ...... ! lté il* « f ria’TD'4,
Kiéwifl «b* |mu|«9 aorte*, 

•ill**,
Mi^rain*.
Iri’li -lion,
I iiHifiinuiliMn,

A vt-iulri

fn-s vols, stiivaiiUi sont cuHverf.x fit |u’rnnlim\ xvm 
«lorurc Mtr plat i-tiirnt-s tl*.* licltv-» viffiifttps.

I.«'s Fleurs df l’KItajut’iivf |>:tr l’»b1*f Rviiatkl. 
Les l‘t-If ri lia gis fit Suisse, |*ar Vetuilut, I vuL 

N VU.
Hisitnre d<’T*otiis XIV, [«tr Gnluiiir.
Ruine r t ffloretto. |*tr Iwtiis Vcilillirt.

OMJl’K.»T IrOlfWI .

I ni: G t LH ISO N EkTHAOKDISV HE DK SC'Hopt I.K OU 
ELItOl ELLES.

Extrait «l’une lettre «le M. .L II. Alidny, *209, 111*rh 
Street, (JlielD’iihfiin, en dale «In 22 janvier I8.it). 

Au l'roii ssetir IIoi.Uiwav»
1IONMKMI,— Mon (ils aine liit itflliffé, » Ripe
i» ® il# » nu». <1 *•)•••• # diImif fl.iiDÎnliiin tin cou, Im«iim*II«*, |n-ii de 
!< ui | « :i|»m n. dr \ int un ulrrn*. 1111 rrlèbfH nièfbrilt ilrrlnm 
u* c’rlnil iinbi# n tnmiviti* r;»« de flrrnfub*, * I |irt’8Gtivil 

!« r« tiir'Jt *, RMn« «un iiu i lf« t. I».i tnâln*llr « «•rilMiuA. f»»mlanl 
ijii.it r« «ni, K»8ilu« INiomiI *n ui.ih^mU. il uulrr
l ull èr«a s'ir Ir roa, un« autn* toruiA nu iI# *mhi* iIij iroiMii 
rtniiflir, i l iiii< Iruiflt* me nhia IVi iI, *;»n* r«»n*|itrr m,|*l Hiiln *» niir 
l« lir.*»- jj.iii* lu*, x»\« i* un* « n|l*if•• *iitr* I» h il* ut )• u» i|ui »• mblnil 
«It boir .iiQMiiir. hniM |mi! I»- f.»hi- «t«- n tl* |»rri«Mb', umn «•ntirnl 
M.utli itil :tvnil r« V“ I*1» nvl* rniitinuFl» iiu linminn» de l’art l« « 
j.luu rèU'brt*fl liirlliidi«itii| fuilr* iju'il fui |du>iiur« m*i« À 
I ir*|*ital (•« n*rai, «mi | un 4* * rliirurjjiFii* dit iju'il r.ii( bii n 
I .«u jaitutiMii du ltr**% cnurlu', innis ij'ir I•• « iii^ rtuii «i iifipur 
«jci il <!« \ii udiail abm vtu'ini lni|H»N«ild* dr tm«iiri«rr la innlndl* 
-i ce iu* Habit rtail »nU\r. I laits ni ébl jf r^i«lu<
il'rNttay» r \i»fl l'ilul» n i l wdN Onuui Hl, «I njui’N l«*a avtdr 
j.!o)i « /un e |u iM’Vcraiu r |m nd. ni d» »ix in»»lfl» la iMPR’ur h»iü 
n»» d*/a a di»|Mrailr* f rad mill'nui» I. «t r* »|iir fi'tidnb Ht t«»ul» < 
I» uli ru x «liiuinua '» a-iI*lt in» L( ; ;••• l*»uil d* luul imè* fil** 
riait ni |"id*iil< iih iiI rim’H*#. ITnfaiit • nlu,r»,i»i»,iil f*1*1(1 aui 
M i.l 'iUdi la ' »nli*. au j;ran«l èlofuuim r»! d’un «’» n i»- d»

roitiiAi saur» - i|iii |m>iimil ni *« ildi*T «U* la fèill* d» ru» 
im i Yt illéti \. Ti ni Him • t* st»n| uiaiiil» nitid é» uulrfl •'iufiiii

t.nii df l « ULil .l i’li»', «I l’i idinl »•*! aujiMird bui rtti<»i W' ti p’r- 
laul »jur I» » •» *if |*ui**«r I»’ dôflin f. î> »|»i^* r» • <df«’*»li Mn* i », Jf 
»t>n*» «'rr «jii» r» Mi.nl um* \»*ii»‘ lu^iatilud* *i |r viiu*liii*n* 

• •uiiaitv» •••II* *'Mt* tu» i \ i ill* ii* •• l'j'i n» par v«* n«^»b «'lui • |'R''
JIM !•••»'% f • >HtlD« l|iu\i ||l (Hit lliaiMIM*

» Il ALI 1II.IV,

/ars livres suivant* moiiI rn rortonniiffc illi»fré, 
m s ;ui.vm i|t* riclirs vignette*, format in I-.

\ ics i*hoi.su s des Fires iiu desert |»*ir lt* R* 1 
Mu .• .

Ia«iiis ««n la première conininuion, |>ar l’aM»*'*' 
ff lia.

Histoire «In St. Thonnts Ilffkfl, at.Iii’v0«|uc *-c 
( anloiliéry.

N'oyngc en Sinle fl a Malte, «l’après Hry«I")ip’ 
llisloiri’ île l’ojogi o, |>.tr «le .Maries,
Tnl'li-iiii «le la Grèce uneit niiv el modem» |**11 

mê lit)'.
Viêdii f'nn.'iiml Xiinetiès, règont d’Esi'T'^’ ( 
\ ie «le Noirf-S»'igiicur Jpmis-I Itrist. oit I oiieer.’' 

■ li s «|imtr« Lviinp» listes, jxtr .\riiniili. alnd -
J e rtisnle ni « t la .hull c, d« sen. ’ I!l I*ulo*tin« 

|>t»r <.'nrni«r. .
Les Avoiltliri'.s «le Tel» ItlAijllf, Jtir I èllolo)'i'<-'

ti"H \. M. I», tj.
Uistoirc.s fditinntfK Umn des meilleurs aiit',ir'i 

|«ir ll.iiidrunl.
Ilisluin s do »Sainl-r«.itiis, roi tic France, I*3* 

Kerry.

LE JOURNAL DE QUEBEC.
Parait 3 lins jwir sotnaino, les Mardi, JkH’1 f‘ 

Samedi soir, au |«rix «le 20s. |«gtr tiut a |xirl !»•' R*' 
<!«■ j«>ste,«’oiunio il est dit en tête. On J»'11* *ll>' 
s’ala,inter iHMir ü mois, _

(.'«•ux «jtu veulent discontinuer, sont obliges 
«Joiimr avis un inoisikvuut l’exidnition dit ,l’r,u.' “ 
l’ulioiiiiciueiit «le siv iiioisuud*un an,et |xtyt‘f 11 
h rréniL'i s ; tint renient ils seront eeiLsès eonttnu*r 
ittilre s« nieslre. Le» lettres, |*r»«|U4’t**« arffcn‘»^Cl^ 
r« s|»»n«liinet s, i.’ta:., doivent Être inlressés Irai*' 
Dort, au bureau «lu Journal, pr*H l’A relie vèc la-

, N» F
lalNffl* dl’N /IgCnl».

S» int - M il- lui................. IL pot’ LH JT, écuyer,
Trois-Pistole*.................Dk. Ul Klî, .
Kainnnriiskn,..................AI.E.XIS GAGNE, •■**)
Su mt-Arsène de Ka- j Ré j N. nÉLANRHlL

Rmiottski.........................M. K. POFLIOT. f
St .lt an-l oft-.loli........ M. le lient, col. **. .
»<t. Rih’Ii dis Aiilui Is,-A MA RLE «MtUUNi\e"> '
Si. Ilyneinllie................M. Publié Tl'iTRKA •
Artlialmska, Slanti»ld,l ^ |’»|,bè RACINE.

Sninnierpet...................j ‘
Rivièr. du Lmp, en À ...t-n-rFliant, et le» Lux \ Mr. .L E» M*

New-Yrui::::.:::::: ;..t. c. Roinu»ARn, w
Puni.....trtville, |x>ur ) p j p (7^i'’nilKlG,,ff’

la Imiiisinne............... I ............. jr
Mo ri-qoit nusM «lirectenient, prr P '

«1 on m m eut q >1<-« d i li • rentés pari i* t de I * I **
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